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Les grands problèmes de l’heure 
deviennent des problèmes de prin- 
_cipes, de morale, et le point de vue 
. catholique, là-dessus, peut-être pro- 
. fitable à toute notre population. Il 
nous permet d'envisager les événe- 
ments quotidiens à la lumière d’une 
expérience, acquise par l'Eglise au 
cours des siècles.” 

(S. Em. le cardinal Villeneuve, 
à Toronto.) 


























C’est l’oeuvre de l’action catholi-| 
que dé rendre les lois puiques| 





& conformes à la >stice et de modi- 
2e fier ou de supprimer celles qui ne 
2» peuvent s’y adapter. Il faut être 
ae prêt à défendre, en tout et partout, |f» 
07 et avec un esprit catholique vérita-|}» 
Rs ble, les "droits de Dieu et les droits 
A non moins sacrés de l'Eglise, 
NOTRE LANGUI A3 (S. Em. le cardinal de Fr 
SA à Toronto.) £ 





























































24ième Année 














La Saint-Jean- Baptiste 


Dimanche prochain, 24 juin, Nés He ta tous les Meur français, ssint 
lean-Baptiste, notre patron, sera l’objet de manifestations religieuses. 
Ce jour-là, on prendra occasion pour aviver le sentiment patriotique. En 
… chaire, sur les estrades tricolores, on chantera lés vertus de l’héroïque 
écurseur, le témoin autorisé du Christ; on rappellera le culte des an- 
êtres, la beauté de nos traditions nationales, on fera le panégyrique 
6 notre race, on glorifiera ses prérogatives; peut-être signalera-t-on ses 
fauts et ses faiblesses, dans le but, espérons-le, d'y porter remède. 
La race franco-canadienne, en face de saint Jean-Baptiste, se recuéäl- 
“à pour faire son examen de conscience, ou plutôt pour écouter dans 
sanctuaire de son âme le grand prédicateur des bords du Jourdain, 
ngage plein d'énergie: “RFÉpATAZ les voies-au Seigneur, redressez 
ers, aplanissez les aspérités.”? 
langue moderne: Préparez le règne du Christ Gene vos coeurs, 
A , à Técole,. dans la société, les gouvernements; redressez les sen- 
: éclairez les consciences, détruisez l'erreur; les idées subversives 
a vérité évangélique, base de l’ordre social. :Aujourd’hui, le. monde 
Chemine vers un paganisme éhonté, courbé sous le poids: de.sa déché- 
ce, il ne sait plus regarder vers les régions sereines et-lumineuses de 


“delà. Suites funestes: anarchie, désordre et-malaïse général. Plus 
le soumission. La famille est brisée, la société est une marâtre, Les 


jouvernements sent impuissants pour avoir: rejeté l'autorité du grand 
gislateur. Sous leurs yeux se pratique avec arrogance l'exploitation 
u pauvre par le riche, le fort écrase le faible sans pitié: : Les richesses 
ont été drainées et verrouillées dans lès voûtes et les Coffres-forts. La 
oule meurt de faim. L'Ange de la charité et de la justiece n’a pu éta- 
r domicile dans le coeur d’airain d’une oligarchie insatiable. 

- Des tyrans oppressent les masses dans. leurs droits religieux, dans 
leurs ‘aspirations nationales, Le fanatisme fait rage attisé par les sour- 
menées des sociétés secrètes, pers. engeance de vipères qui a juré Ir 





Réagissons avec le mâle courage dé notre saint Patron, Combat- 
sans trève les forces anticléricales et antifrançaise qui battent en 
he les lois sacrées du mariage, le respect de toute autorité, les prin- 
de la morale chrétienne.,. Inspirons-nous du passé dans. notre 
pour l'avenir,  Regardons les ancêtres à l'oeuvre. Sous la houlette 
te à l'ombre des modestes Vi ephe ils je ouvert le sillon el 


ana jur-toutes es émérgies de eut âme. RE ont opposé 
ux spoliateurs uné! volonté de fer:: “Tu ne l'auras pas l'âme de notre 
ice!” Dès leur arrivée en terre canadienne, ils avaient bien ancré dans 
réfond de leur âme d’explorateurs et de civilisateurs l’idée que l’aye- 
est aux vaillants. 

“Ceux qui vivent, ce sont ceux qui luttent; ce sont 

“Ceux dont un dessein ferme emplit l’âme et le front; 

“Ceux qui d’un haut destin gravissent l’âpre cime, 

“Ceux qui marchent pensifs, épris d’un but sublime, 

“Ayant devant les yeux, sans cesse, nuit et jour, 

“Ou quelque grand labeur, ou quelque saint amour.” 

. | Le “grand labeur”: transplanter le rejeton français et lui faciliter une 
[ oureuse poussée; “quelque saint amour”: l'amour du foyer, de l’autel, 
e la civilisation de la belle France. Ils ont besogné dur et tout le long 
jour: Ils nous ont laissé-une patrie bien à nous. Comme garantië 
survivance, ils nous ont légué la foi et‘ la langue, C’est le rempart, 
forteresse d’où nous pouvons défier l'ennemi en toute sûreté; c’est la 
oison étanche qui empêche toute compenétration assimilatrice. Retran- 
1ons-nous-y. Là est le salut, la survivance. Soyons fiers de nos origt- 
, elles sont pures de toutes taches, elles sont claires comme les eaux 
pides de nos lacs et de nos fleuves, brillantes comme les sables de no5 
‘ages, riches comme l’abondante ramure de nos forêts altières, parce 
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Écrasante victoire libérale dans les deux provineli 


FREE 


EN SASKATCHEWAN 


Premier ministre 





J. G.- Gardiner 


M. Gardiner, qui sera le premier 


ministre de la Saskatchewan, à 


ral. 


sm 


. Position en 
Saskatchewan 


REGINA.--- A 12.05 
a.m. (heure des monta- 
gnes), la position des 
partis en Saskatchewan, 
était: 
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’elles ont pour berceau la croix surmontée du drapeau fleurdelisé 
planta dans le sol ARHEN l’immortel Jacques Cartier, dont on 
pprète à célébrer, à Gaspé, le quatrième centenaire; parce qu'elles 
at été assez belles, assez nobles pour constituer notre peuple, le pre- 
eur du Christ dans les fourrés et les immenses steppes de l'Amérique 
Nord, 
Tout être a, de par Dieu, une mission, sa raison d'être, Ta nôtre est 
lime, non fecit taliter omni nationi, “il n’a pas fait de même pour les 
res nations”. Tant que nous y serons fidèles, nous vivrons, Dieu 
bbrise pas l'instrument dont il se sert pour accomplir de grandes choses. 


Joseph VALOIS 0. M. 1. 





Saint-Jean- Baptiste et | 
_ le peuple canadien français 


ve fut le 25 février 1908 que que la Pape Pie X, à la demande de 
Mgr Bégin, archevêque de Québec, proclama solennellement saint 
n-Baptiste, Patron spécial du peuple canadien- français, 
, “C'est avec une particulière bonté, disait le décret, que l'Eglise 
moigne sa sollicitude aux peuples séparés de ce centre du monde 
catholique par les terres et les mers et qui conservent pourtant in- 
ete dans ces régions éloignées, la foi des ancêtres, Ce troupean, 
qui vit dans de-lointains pâturages, mérite pour cela même que nous 
> gardions avec soin et avec vigilance comme une portion choisie 
du bercail que Dieu nous a confié; et nous lui devons accorder äve® 
pressement tout ce que nous croyons être utile à son salut et à 
à prospérité. 





Aussi, lorsque Notre vénérabie Frère, l'archevêque 
Québec, ville du Canada, nous a présenté au nom de la Société 
t-Jean<Baptiste,. fondée dans cette même ville, des lettres où 
on nous demandait de déclarer en vertu de notre autorité, le saint 
récurseur patron des Franco-Canadiens, jugeant que cela pouvait 
tre grandement profitable /aux intérêts de la vie Catholique en ce 
, nous avons décidé de faire droit à ces prières. Et nous le 
sons d'autant plus volontiers que nous avons une grande con- 
nce dans le secours de l’intercession de ce saint que, depuis son 
ine, le peuple canadien n’a cessé d’honorer d’une piété toute 
ticulière. C’est pourquoi — et nous voulons que cela soit pour 





e plus grand bien, pour le bonheur et la prospérité de l'Eglise ca- 
adienne et de tous les catholiques de ce pays — par notre autorité 
prême et par les présentes... .:.. .. nous établissons, nous Cons- 
s et nous proclamons saint Jean-Baptiste patron spéciat auprès 
eu des fidèles franco-canadiens, tant de ceux qui sont au Ca- 








Libéraux élus .. .. ..43 
Lib. en avance .. .. , 
Fermiers-ouvriers élus 3 


Ferm.-ouv. en avance 3 


Retard en 2 il 


pet 


Total . 51095 
Election d'Athabaska 
24 juillet. 
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Nous donnons ci-dessous la: 
liste des candidats d’après 
les dernières nouvelles. 


Arm River — Election de Daniel- 
son, lib., concédée, gain sur les Con. 
31 polls des 35 donne aux gouv. 
1,705 voix; lib., 2,101; C.C.F., 858. 

BattlefordsElection de Grégo- 
ry, concédée aux Lib, gain sur les 
Ind., 43 des 47 polls; au gouv., 1,385 
aux Jib., 2,286; C.C.F., 1,503, 

Bengough. — Éléction de Smith, 
concédée aux libéraux; gain sur Îles 
Cons., 51 des 56 pols; gouv., 1,663; 
hib.21,817;.C.C.F., 1.026. 

Biggar — Election Hassard, con- 


cédée aux Lib., 54 sur 56; gouv., 1,- 
178; lib., 2,104; C.C:EF,., 1,727, 
Bromhead -- MceLeod, concédée 
aux lib. (nouveau siège), 12 sur 56 
polls; gouv., 289; lib., 620; C.C.F. 
119. 
Cannington -— Election de Pat- 


terson, libéral; gain sur les indép., 
50 des 62 polis; gouv., 2,00û; lib. 
4,289: C.C.F., 2,149. 

Cut Knife. -Macauley, Ferm.- 
ouv., élection concédée; gain sur les 
cons., 46 des 62 polls; gouv., 920; 
hb., 222594; C)C-F::2:394. 

Elrose John A. Wilson, lib, 
élection concédée dans 49 des 51 
polls. Gouv., 1,401; lib. 2,219; C.C. 
E., 1,810. 

Francis -— Dunn, lib. 
cons.-Coop., complet: gouv., 
lib., 2,466! C.C.F., 1,283. 


gain sur 


1,824; 








Gravelbourg. —— B. F. McGregor, 


Victoire libérale concédé 


la suite du triomphe du parti . | 


AURREATRAREBDRSRREASRERARRSRRY) | 


non-Ghangé; 38 des 63 polls. GouŸ., | 


dans 


43 cifconscriptions sur 54 


Brefs 


commentaires 


Nous publions quelques détails 
du scrutin d'hier en cetté province. 
Naturellement, les résultats de plu- 

sieurs poils Sont encorel incertains 
di incomplels. ; 

Tout de même, nouë avons as- 
sez de retours: pour prédire une 
victoire écrasante du parti libéral 
sur le groupe Anderson, 

Pour nous, c'est là, défaite à 
plate couture du fanatisme et de 
L'étroitesse d'esprit quilia caracte- 
risé l'administration défunte. C'er- 
iains leaders coopératif sont tarés 
à tout jamaiss-ils sont marqués au 
Ifront. de stiganates, incffacables. 


Les rh@istes ovt. essapéttte mettre 


le bandeau sur les yeux des élec- 
teurs, Mais nenni cette fois ! Le 
fanatisme leur a coûté trop cher. 
Au diable les querelles de race et 
de religion, les citoyens de la pra- 
vince désirent vivre dans la pair 
et la concorde. Ils ont appris à 
leurs dépens que la prospérité du 
pays ne réside pas alleurs. 
ee 

Le Canada n’est pas mûr non 
plus pour le socialisme, si l’on en 
juge par les résultats d'hier dans 
les deux provinces. ‘Les Canadiens 
sont trop fiers de leur liberté, de 
leurs institutions politiques et S0- 
ciales pour Les trafiquer contre le 
collectivisme, le. servilisme ‘et les 
fallacieuses promesses du ‘socia- 
bsnre, fomentateur de discorde et 
«Le révolution. 

Cependant Les socialistes, comme 
l'épée de Damoclès, menaceront. 
Les gouverne ments s'ils ne veulent 
un jour se voir détrôner par les 
forces révolutionnaires, feraient 
bien d'épurer leur administration 
qui a prêté flunc'à tant de vertes 
criliques et dont plusieurs ne sont 
pas loin de la vérité. JV. 





1 





T. C. Davis 
Davis, procureur provin- 
l'administration Gardiner 
a obtenu une bonne majorité dans 
tous Les polls de Prince-Albert. 


Due 


clal sous 








| 
1,261: lib., 2,239; -C:C.F:, 604. 


Gull Lake. -— H. H. Kemper, (nou- 
lveau siège). C.C.F.; 67 des 71 polls. 


Gouv., 1,760; lib:,::2,211;. CCF. 
2,240. 

Hanley-—Agar, libéral. Gain sur 
les prog, 46 des 51 polls. Gouv. 
948: lib., 1,814; C.C.F., 944. 

Humboldt--Hogan, libéral (non 








(Suite à la page 2) 
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{ Georges; 


REGINA, MOOSE-JAW, SASKATOON et PRINCE-ALBERT ELISENT DES LIBERAUX 


COLDWELL, LEADER DES C. C. F. EST ELIMINE 


Anderson défait 








+ T. M. Re 
Le Dr J. F. M. Anderson, pre- 


mier mvnistre du gouvernement 
coopératif, a été défait par une ma- 
jorité d'au moins 1,000 votes, 
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66 libéraux 
en Ontario 
TCRONTO.---La posi- 
ticn des partis en Onta- 


rio, à l'heure où nous met- 
tons scus presse, est: 


Libéraux 04.575 66 
Conservateurs .. .. 16 
CCR Tue de MO EN 
Lib., progres... .. .. 4 
Indépendant .. .. .. 
Lib:-ouvrier 4 ...:\42,01 


LRO ER pese 


eo md 


... 90 
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En Ontario 


Hepburn est élu 


Mitchell F. Hepburn,. chef du 
parti libéral en Ontario a ramené 
son parti au pouvoir après avoir été 
29 ans. dans l'opposition. M. Hep- 
burn a une forte majorité. 


Ministres battus 


Huit ministres ont été battus. Ce 
sont M, Charles MeCrea, ministre 
des Mines; W. G. Martin, ministre 
du Bien-Etre, dans Branñtford;. P.- 


H. Poisson, ministre sans porte- 
feuille, dans London; T. L. Ken- 
nedy, ministre de l'agriculture, 


dans Peél; William Finlayson, mi- 
nistre des Terres. et Forêts, dans 
Simcoe; H.  C. Schofield, ministre 


sans portefeuille, dans Toronto-St- 
et Hon J. M. Robb, minis- 
tre de la Santé, dans Algoma-Mani- 
toulin. 


Ministre réélus 
Le premier ministre Henrv; Char- 
lies, secrétaire provincial; Leopoli 
Macaulav, le ministre dela voirie, 
W. H. Price, procureur, seuls ont 
survécu, É 


Causes de la défaite 


Henry a donné trois raisons de 
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IL est peut- -être plus temps que jamais de grouper . 
nos forces, dit Son Eminence S 


< 


Nos institutions d’enseignement on ettequées parfois de fa- 
çon perfide --- On attaque de front le système même de - 
la propriété --- On va chercher dans la lune des projets 


d'institutions --- Collaboration nécessaire 

QUEBEC. — “Il est temps, peut-être plus que jamais, de-grouper nos 
forces. Nos insstsitutions les plus fondamentales sont attaquées. On 
attaque de front le système même de la propriété. Nos institutions d’en- 





seignement sont attaquées, parfois de façon perfide”. 
Son Eminence le cardinal Villeneuve, devant les anciens du Petit Sémi: 


Tous les ministres du cabinet: Anderson sont défdits naire de Québec réunis dans la salle des promotions de l’Université Laval. 


Le primat de l'Eglise canadienne a synthétisé sa pensée sur deux points, 


deux leçons qu'il a laissées à la méditation de ceux qui l’écoutaient, sa 
voir: prendre conscience, sans prétention, de notre valeur, puis com 
rrendre la nécessité et l'efficacité de la collaboration comme moyen de 
développer les institutions qui nous ont formés. n dl 

Ces réunions d’anciens, ajoute Son Eminence, nous rappellent la 
collaboration que nous pouvons apporter au développement de nos insti= 
tutions. On va chercher dans la lune des projets d'institutions, on oublie 
celles qui sont sur terre. Il y a lieu d'apprécier fortement par tous les = 
moyens à notre disposition les institutions salutaires qui nous ont formés. 
La nécessité et l’efficacité de la collaboration, telle est 1a deuxième leçon 
qui se PÉRAEE de cette réunion. 











SUR LES EMPRUNTS EN VERTU DU FLAN 





La Reïchsbank suspend le se de toutes $es obligations , 


BERLIN. — Le gouvernement de l’Alle.nagne FHPERE un mor atoir 
aux emprunts. éautuée vertu des-plensiDaarésrets ang, D 
I Reichsbank déclare suspendre du 1er juitlet au “L décémbre le paie- 
ment. de toutes ses obligations à moyen terme et à long terme. envers 
l'étranger. Le moratoire relatif aux el de Dawes et YO COR EIA ie 
moratoire de la Reichsbank. 

Ces mesures permettront à l'Allemagne de se soustraire à Dr néces- : 


|sité de payer au cours des six prochains mois 300 millions de marks (20 


millions de dollars uniquement pour le change. : 

Dans un communiqué où elle annonce sa décision, la Peichsbank 
jaffirme que, contrairement à une rumeur à laquelle la presse étrangère 
a fait écho, le mark ne subira aucune inflation. Nous sommes en mesure, 
ajoute-t-elle, d'en assurer la stabilité. 


Répercussion 


I sera hasardeux d’acheter des obligations allemandes 
à l'étranger ie 








4 LONDRES. — Le chancelier de l'Echiquier, M. Nevile churhenate 
a déclaré aux Communes que le gouvernement One ieite d'établir un orga- 
nisme qui compense les effets du moratoire allemand, mais qu'il ne mettra 
pas cet organisme en oeuvre s’il obtient avant le 1er août un arrangement 
qui sauvegarde les intérêts des obligataires et des commerçänts britan- 
niques. 
I a dit que l'ambassadeur britannique à Berlin à mis les autorités 
allemandes au courant de cette décision. Puis il a ajouté qu'on doit se 
tenir pour dit qu’il sera hasardeux d'acheter des obligations allemandss 
des étrangers. : 





het a 
La France coopérera 


sr, 

PARIS. — La France aura sans doute, elle aussi, un Organisme de 
compensation pour obvier au moratoire que Berlin entend ADPMUER le 
ier juillet, Elle coopérera avec la Grande-Bretagne, 

On fait remarquer que le traité de commerce présentement en wvi- 
gueur entre l'Allemagne et la France a été tracé de manière à permettre 
à l'Allemagne d’exporter assez de marchandises en France pour être en 
mesure de payer les intérêts des obligatairés français. 

PARIS. — Chez les financiers on dit que le gouvernement opposera 
au double moratoire allemand des mesures pour faire respecter les inté- 
rêts français. 


L’abolition des réparations 

BERLIN. — Des observateurs aftentifs voient dans le moratoire que 
l'Allemagne vient de s’accorder le commencement de la fin des PÉPOE 
lions est l’un des principaux articles du programme naziste, 

Le “Voelkischer Beobachter”, organe du chancelier Hitler, dit que. 
la responsabilité du présent moratoire retombe sur M. À. Parker Gilbert,, | 
agent général des réparations, La conférence relative au plan Younsz 
ajoute-t-il, n’a jamais envisagé la réalité, 
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la défaite de son parti: la dépres- 
sion, les trop grandes majorités an- 


Itérieures et les accusations. 








Referendum A VIS 
F &- Les tercles de l'A. C.F.C. de 
: À BIERRE AU VERRE la partie sud de la Saskatche- 
- wan et des endroits suivants 
En faveur .. .. 71,349 s’occuperont mena de la 
perception des abonnements 
Contre A 61,744 Il et de la distribution des bil- 
- : lets: 
Résultats incomplets de 
= = + Prud’homme  Vonda 
Sr ee Laventure. St-Brieux 
Richard Duck Lake 
La Tournée commence le 27 FERA pores 
LISEZ BIEN J'ITINERAIRE 





fuin 





(voir page 3). 
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Ainsi s’exprimait : 


Le moratoire allemand à | 
DAWES £T YOUNG 4 


envers l’étranger, du 1er juillet au 1°: décembre * «di #2 1e 































| Candidats. 


(Suite de la e la ière page) 


changé); 53-des 61 polls. Lib., 4,615 
set C:GF., 2,564. 

.Kelvington—Dragan, libéral, con- 

3 cédée (nouveau siège; 32 des 49 


polis. Gouv., 810; Hs, 2,883; C:C. 
LE ,281. 
Kerrobert — D, Laing, libéral. 


RTC 


Gain sur les conservateurs; 69 des 
71 polls: gouv., 1,747; lib. 2,607; 
CCF: 1; 602. 

Kindersley — Douteux; 46 des 72 


\ 


polis: gouv., 1,283; lib. 1,978; GC. 
: F., 2,020. 

‘ Kinistino -— J. R. P, Taylor ee 
* changé). 44 des 48 polls: gouv. 
1,031: lib., 2,678; C.CF., 1,743. 

Last Mountain, -— Douteux. 2? 





des 49 polls: gouv., 1.067: lib, 1,766: 
CEF., 1,741. 

Lumsden — H, P. Mang, libéral, 
gain sur cons. 33 des 37 polls: 
gouv., 1,380; lib., 2,060; C.C.F., 974. 

Maple Creek RUE Mildenber- 
ger, (non changé). 40 des 85 polis: 
gouv., 599; lib., 1,392; C.C.K., 623. 

Meadow Lake 2 Donald MacDon- 
ald, (nouveau siège). 21 des 59 
polls, gouv., 623; lib., 1,962; E.C.F., 





_ 707: 
Melfort. -- Douteux. 39 des 64 
polls: gouv., 2,383; lib. 2,730. 
RE Melville — Gardiner, lib. (nouv. 
siège). 40 des 41 pos gouv., 1,790; 
KM Kb, 4,600;.C.C.F., 1,315. 
.. Mi stone - W. Pedersen, lib. 


gain sur les ind. 37 des 42 polls: 


_ Moose Jaw County _— Election: 
de Wäddell, libéral, concédée, Gain 
_ surles cons. 48 des 54 polis: gouv., 
1,034; lib., 2,237; GC; 1,585. 








"0,1: Moose :Jaw. #1 W:1G. Ross et d. 
 H. Laird, deux sièges, deux, libé- 
. raux., Gain sur les conserv. Gouv., 

,  Hawthorne 1,900, Merkley 1,941; 


lib.: Laird 3,474, Ross 4,018; C.C. fr: : 
Gordon 1,523, Summers, 1,734; ou v. 


fa 4 





























_ Baker, 1,157. 
Moosomin 2 ACTE Proctot, libé- 
_ ral. Gaïn sur les cons. Complet: 
 gouv. 2,395; lih., 2,781; C.C.F., 1,019 


Morse -- Election de McDonald, 
| libéral, concédée, (nouv. siège). 35 | 
des 6% polls: gouv,. 15: Lib: 
1,563; C:C.F., 876. 

Notukeu — Election de Spence, 


1,2 


libéral, concédée, (non changé): 44) 
_ des 65 polis: gouv., 1,109; Jib.. 
1,590; C.CF., 1197. 

Pelly -— R. J. M. Parker (non 


changé). 24 des 59 polis: gouv., 535; 
Mb 16704 CCF; 791. RUE. 167. 
C Pheasant Hills_A. Loptson (non 
changé). 47 des 66 pote gouv, 1,- 
IT; lib., 3,128; C.CGF,, 1,447. 
Prince-Albert.—T. CL Davis, (non 
changé). 39 des 44 polls: gouv, 
5 705: Jib:, 5,197; C.C.E., 1,045. 

d Qu'Appelle-Wolseley_— I, M.:Dun- 
_ das, (nouveau siège). 60 des 69 
polis: gouv., 9,224: Lie 3,681; C.C. 
_F,, 866. 
NonRégina- pP. M. Anderson, K.C., 
et W. F: Kerr, deux sièges, deux li- 


YX 


_ 106 sur 111 polls: gouv.: 
7,311, MacPherson ‘8,582: lib.:. Au- 
derson 11,055, Kerr 10, 793: CCE. 
Coldwell 6,169, Menzies 4,465; US. 
Poe 244, 
_ | Rosetown — Election de MeVi- 
“ A lib., concédée, Gain sur les con- 
_  servateurs. 53 des 61 polls: gouv. 
_ 1,939; Lib., 2,156; C.C.F.,1,623. 

_ Rosthern — Dr J. M. Uhrich, non- 
‘changé. Gouv., 980; lib., 6,332; C.C. 
27:6:1939. 

._Saskatoon—J. W. Estey et G. WW. 
Norman, deux sièges, deux libé- 
raux. Gains sur les conservateurs. 
Shaunavon — C. Stork (onuveaur 
siège). 45 des 57 polls: gouv., 1,264; 

Jib,, 1,602; C.C.F., 1,596. 
Shelbrook —— Incertain, 30 des 92 
Ê \ polis: gouv.,:823; lib., 2,554; C.CE. 

1,34 


Grassick, 


















ouris-Estevan JP: 
uveau siège. 42 des 53 polls: 


Tripp, 


gouv., 1.191; lib. 1,741; C.C.F., 974. | 


_béraux, gains sur les conservateurs. | 


L] 


… BEPATRIOTEDE.L'OUEST, mercredi le 20 juin 1934 
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£n haut, de gauche à droite: Mun 
lis Santé; MeConnell, 
‘| mcipales; McPherson, procureur; 
|tre sans portefeuille. 


ministre des Affaires mu- 


Fn bas, de ga 
portefeuille; 

Merkley, min 
ministre de la 


roe, ministre de 


et Stipe, minis- 








‘les prog. Complet: :gouv. 1,488; 
Bb, 2,241: CCF, 16,929: 


Wilkie. —— Election de Jardine, 
(libéral, concédée; gain sur les cons. 


171 des 78 polls: gouv., 1,772; lib. 


13,958: QCF.:1,792 


Wlilew-Bunch: — C. W, Johnson, 
non changé. 49 des 57 Dolls: gouv., 
1973: lib.,.2,281; C.C.F.1,027. 


Yorkton — V. R. Smith, lib, gaïf. 
38 des 42 polls: gouv., 2,554; lib, 
3,159: CCE 953. 


Néuvelles 
Au Sénat 


Mort du atelier Rankin 


STRATFORD. Le sénateur J.- 
P. Rankin est mort à l'hôpital, après 


| 79 ans. 
Feu M. Rankin faisait partie de 
1925. Il appartenait au parti libé- 
ral. 

il fut député aux Communes de 
1908 à 1925. 


Onze sièges vacants 


OTAWA. -— Avec la mort du sé- 
nateur Rankin, médecin de Strat- 
ford, il y a maintenant 11 sièges va- 
cants au Sénat: 2 pour la Nouvelle: 
Ecosse; 3 pour le Nouveau-Bruns- 
wick; 3 pour la province de Qué: 
bec: 2 pour Ontario et 1 pour 1 
Manitoba. 

Lès sénateurs conservateurs son! 


en majorité au Sénat avec 49 con- 


tre 36 libéraux. 















uŸ., 2,304; lib., ‘2,754; CCE, 849, 
Swift Current = JC T aggart, 
b. Gain sur les cons. 60 des 64 
polis: gouv., 2,347; lib. 2,448; 2,- 
168. 

Thunder rech FlÉetion de Do- 
naldson, lib., concédée. Gain sur les 
| conservateurs, Complet: gouv. 1,- 
398: HD. 1,992; CCF. 1,000. 

Tisdale f libéral, 
gaïn sur les cons. 39 des 70 polls: 
 gouv., 1,576; Hp: 43985; CCF. 1; 
_ 555. 

Touchwood -— Election de Par- 
ker, lib., concédée. non changé. 59 
des 67 polls: gouv., 463; libéraux, 
2,969; C.C.F., 2,161; ind., 1,520. 

Turtleford -— C. A. Ayre, libéral, 
non changé. 43 des 58 polls: gouv. 
1,296;°1ib., 2,657; C:C.F.,:1,153. 

. Wadena —— Incertain. 34 des 49 
polls: gouv., 568; lib., 2,343; C.C. 
F., 2,789. 

Watrous. —— Election de Clement, 
lib, concédée; nouv. siège, Com- 
niéteveonv.,. 1,501: lib, 2,463; "0 
Cr 1770, 

Weyburn — Election de Eagle- 
sham, libéral, concédée; gain sur 
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DEPUIS 
PLUS DE 
5O ANS 


Le congrès de la ê CE. 


WINNIPEG. — La C.C.F. tiendra 
son congrès annuel à Winnipeg, les 
LL CTS"Et"19 juillet. 





Le rate allemand 


NEW-YORK. -! Le moratoire de 
la Reichcschank causera sans doute 
dé vives discussions. Les emprunts 
faits aux Etats-Unis en vertu ues 


plans Dawes et Young s'élèvent pré- 


sentement à une centaine de mil- 
lions de dollars. La somme des 
emprunts des corps publics ‘alle- 
mands autres que le gouvernement 
du Reich et des firmes allemandes 


est beaucoup Pa considérable. 


Un Bures Diovincial des 
marchés en Colombie 


VICTORIA. — Après la ratifica- 
tion du bill 51 à Ottawa, le gouver- 
nement de la Colombie canadienne 
se propose de créer un bureau pro- 












LE BON 
VIEUX 
FAVORI 


L. ©. GROTHE, 1 Limitée 


et indépendante 


Maison canadienne 








plusieurs semaines de maladie à, 


la Chambre haute fédérale depuis 


de la 


à Londres en juillet pour chercher à 
promette publiquement d'envoyer 


conférence internationale. 
Bretagne peut dissiper la menace 








REELU 








Le Dr Uhrich 


Le Dr Ubrich, ministre de la 
Santé sous le régime. libéral, a 
triomphésur son plus proche ad- 
versaire par cinq voix contre une 
dans -Rosthern. 








vincial des marchés, annonce M. 


Pattullo. 


M. Bennett deviendrait grand 
propriétaire terrien en Ecosse 








OTTAWA. — On dit que M. R.-B. 
Bennett aurait acheté ou serait sur 
le point d'acheter un vaste domai- 
ne en Ecosse. Ce domaine vaudrait, 
prétendent les amis du premier ‘ni- 
nistre, plusieurs millions, mais ce- 
lui-ci en aurait offert un million au 


agréée. 


Un quai à Neuve pour 
la “Normandie 


été 


CE SERA LE PLUS GRAND PORT 

M. Maïcel Olivier, 
la Compagnie transatlantique, est 
partie de New-York, à bord du Pa- 
ris après un voyage de deux mois 
aux Etats-Unis. Il a reçu la pro- 
messé du maire de New-York, M. La 
Guardia, que les travaux de cons- 
truction d’un quai de 330, mètres, 
destiné à la Normandie, interrom- 
pus faute de fonds, seront repris de 
facon à être terminés quand ‘e 
gr and paquebot entrera en service. 

Ce quai coûtera un million de 
dollars. 

En raison des dimensions de la 
Normandie, les autres quais de 
New-York sont inutilisables. 





Le “Vauquelin”” escortera 
le “Champlain”? 


QUÉBEC. — Le vaisseau Vauque- 
lin, lun des plus modernes navires 
de guerre de Ia France, escortera le 

| paquebot Champlain à travers l’At- 





La flotte aérienne britannique au secours 
PARIS, — Le ministre des affaires étrangères, M. Louis Barthou, ira 


France si l'Allemagne effectue une agression par dla, voie de l'air, 
qui ne laisserait pas aux autorités fr 
En France, on est convaincu que là Grande- 


aw’elle interviendra sans tarder contre tout agresseur. 


comptant et sa proposition aurait 


président de 


uche à droite: 
Buckle, 
istre des 
Voirie. 


Smith, ministre sans | 
ministre de l'Agriculture; 
Chemins de fer; Stewart, 
| 





France 


obtenir de la Grande-Bretagne qu'elle 
sa flotte aérienne au secours de la | 
cé 
ançaises le temps de convoquer une 


d’une ncuvelle guerre en annonçant 


lantique jusqu'à Gaspé ct Québec 
pour les fêtes du quatrième cente- 
naire du Cañada. Le Vauqgüelin 
lancera une $alve de coups de ca- 
non dans'le port de Gaspé, à son 
arrivéé, en l'honneur des deux an: 
tres vaisseaux canadiens: Saguena; 
et Champlain. Les deux navires 
français et les deux vaisseaux ca- 
nadiens arriveront dans le port de 
Québec le 27 juin et seront salués 
par lés canons de la citadelle et par 
les sirènes de tous les navries du 
port. Le Vauquelin à été construit 
aux chantiers de St-Nazaire, Fran- 
ce, en 1932. Jlkpéut faire plus de 
40 noeuds à RREuTE 








Les ivrognes, en. Allémagne, 
‘seront mis au pilori 





Le préfet de. police d’Augsbourg 
vient de prendre un arrêté aux ter- 
mes duquel'toute personne appre- 
hendée par la police en état d'ivres- 
se sera mise au pilori et son nom 
publié par les journaux. 


: Une. fortune dans un cercueil 
VIENNE. — Plusieurs commer- 
çants de Poitiers avaient acheté un 
billet de la: boterie nationale, qui, 
lors du tirage, sortit remboursable 
à un million. Le dépositaire du 
précieux billet était un des leurs 
mort peu de temps -avant le tirage. 
Is s’adressèrent à sa veuve qui se 
livra’sans succès à .de minutieuses | 








Old Bohemia 


popularity 


name - 





Examens de français 


de PA. 





extraordinary degree of 


by its new-world 














LE PATRIOTE 
de l'Ouest 


Publié par Le Patriote Publishing cie 
à Prince-Albert, Sask. 
Directeur: J,+ VALOIS, o.m:i. 
Gérant: L. Bussière, 0.m.i. 


ÿ 





LE SEUL JOURNAL FRANCAÏS DE 
LA SASKATOHEWAN 


Organe des Catholiques de langue 


salutes the française du Nord-Ouest 





Le “Patriote” est lu chaque semainé 


‘ lu: 30,000 personne 
attained PORRIeS he p E 


BUREAU: 1503, 4ème Aventie! Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
sake TELEPHONE 2964 

ABONNEMENT 
Un an, Canada 
” "Etats-Unis 
Europe 


7 91 
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Annonces 
Classifiées 


Lo paiement doit toujours, AC- 
copagner fa copie de l'annonce: 
sinon élle ne sera pas insérée. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: 2 sous par.mot |} 


C. F C. 















S. Exec. Mer J.-C. MceGuigan, . .$ 9.00 

S. Exe, Mor GtC. Murray, Saskatoon 10.00 TAAG ér CIGARETTES coùpé fin. 
Mer H. Brodeur, Marieville, P. Q. 10,00,45 | trie mas teens IE 
Rév. Soeurs de la Providence, Viscount volumes Î Ib. sera envoyée par. malle port 
M. l'abbé Antonio Coursol, chef de région 2,30 BASS, PAR EC EUR de $1. 10 
M. l'abbé Pierre Barbier, Saint-Front .. ; : 08.00 | Valise dot cut 
Commission scolaire séparée, Viscount 3.00 hachés et tabac en feuille: de pres 
M. Edmond Comeault, Vi Fe out ne SERA mière qualité. Vendeurs demandés 
Cercle paroissial de PA, C. F.C., Coderre 4.20 TJ ARR SEA 
M. Georges Gratton, Fee al 1.00 RO PORN Ier SE 
M. l'abbé Armand Tombu, Biggar vs .volumes sh 
M. J.-A. Bonneau, Ormaux g 1.00 réet LÉ PHPNAUE LOUE 

YA : 

L.-P. Côté, Montmartre .. .. AMP PM TUE volumes | Ad NU STATE dE À no RUE 2 
Cercle Paroïssial de Willow —Bunch | $ 7.00 toërront: S'ddréssen au, PMP 
Cercle Paroiïssial de Qu'Appelle OU aies Hi sineinrsedée Des HE 
Cercle,Paroissial de Delrnas 2.30 NATIONAL CASH REGISTIR, pour. 
M. Jean Thomas, Saint-Brieux ; .50. $85.00. Modèle tout-à-fait moderne, 
Cercle Paroissial de St-Brieux .. 5.00 Due AUMINONRENT USERS 

M É registrer un dollar. À été payé $125. 
Cercle Paroissial de Lisieux .. 3.00 il Se mois. Auréed DOC IR 

M. l'abbé St-Cyr, Coderre .…. 1.00 ‘Patriote de l'Ouest. 

M. Docteur Desmarais, Coderre .. .. 1.00 
Anonvme, un Instituteur, Duck-Lake 1.00 Poêle de cuisine à £azoline! à haute 
M. l'abbé Louis Leclere, Edam “, : 1.00 pression venarit -directehéntide 4 

; 


CONTRIBUTIONS DES ECOLES 


Neuville, Lac-Pelletier: $0.535; Ethi 
Butte-de-Paradis: $1.50; :Carlton- 


Couvent de Gravelbourge:$18:25 ; 
Marthe, Rocanville: $0.96; Orm 


Ponteix: $1:05; South-Gay:, Wolseley : 
St-Denis: 


Casavant, 
Ste Rav mon dl, 


Hi ppolyte: $0.50; 


F1 ONE) $2.00; St-Fr 


$0.75; Ecole du village, Delmas: $0.90; Ecole du Village, St-Brieux : 


4.75; Comfort, Ponteix: $2.00; 
Ecole séparée, 


Aux instituteurs let à leurs élèves 


L'Association Catholique Franco-Canadienne offre ses plus vifs 
remerciements à tous ses Bienfaiteurs pour les dons généreux qu ils 
Ces dons lui permettent de continuer 


viennent de Lui faire parvenir. 
l'oeuvre si importante pour notre 
et de récompenser les efforts que 
la Saskatchewan pour étudier leur 

L'A.C.F.C. espère que l’exem 
né par ces généreux Bienfaiteurs 
Les dons peuvent être adressés au 

"CBST: POUR LES 





coHHOrAiEs On décida alors une 
exhumation. Et le billet fut retrou- 
vé soigneusement plié dans une des 
poches dun vêtement du mort. 

\ …. 


LE CANADA AUX FETES 
DE PARIS ET DE ST-MALO 
LE SENATEUR BEAUBIEN, À 


EDÉUARD MONTPETIT ET LE 
MAIRE GREGOIRE, DE QUEBEC 





Le Canada sera représenté à Pa- 

ris et à Saint-Malo aux fêtes organi- 

sées à l’occasion du quatrième cen- 

tenaire de la découverte du ‘Canada 

par Jacques Eartier, sous le règne 
‘ 
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Company, 


140, 6e rüe est. 
ETABLI.EN 


Limited 


> ua 1905 
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à la 


Actif, plus de 


done à Prince-Albert 


BERNARD EBELERLELÉEERLELAREURURERERAEERTY 


FRRSIARTASIAAASIARLALLASNERAEANAAINE AR DIPILSSENERREEMS = 








PIERRES TUMULAIRES 


en granit, marbre ou pierre 
Prix adaptés à toutes les bourses 


Sask, Maibe & Construction : 


Prince-Albert 





LASER RRRERERREURARALELÉRUREARLERLERERMEREARSBESERVS 


Il faut semer pour récolter 


Celui qui espère récolter sans semer est un insené. 
Celui qui attend du hasard l'argent dont il aura 
besoin un jour, est-il plus sage ? Le moyen d'avoir 
de l'argent, c’est d'en amasser avec régularité. On 
prend l'habitude en ouvrant un compte d'épargne 


Banque Canadienne Nationale 


553 bureaux au Canada 





, 
$ 


Laflèche: $2.30; Ecole du village, : Debden : 


PETITS CANADIENS FRANCAIS 
SECRETARIAT DE LA. CF. C., VONDA, SASK, 


(l'Université de Montréal, et M. J.-E. 


f A Wa VA WA JA VA VA VA VE WU 
| 


compagnie: Coleman. 
“Patriote de l'Ouest’. 


S'’adresser au 








er, Domremy: $1,50; Meadow-Dew, 
Sidineg, Carlton: $1.30:; Ecole et 
Couvent de Forget: Go. 90; Sainte- 
eaux, Shell-River: $1.15: Royer, 
$1.00; Ecole du village, St- 
81.25; Ecole du village St- 
$1.00:. Ecole séparée, Edam : 


ON DEMANDE 

Pour jusau'au ler novembre, et plus 
longtemps si satisfait, bon homme, 
sobre, respectable, habile avec les 
chévaux et les machineries, sachant 

- traire les vaches au besoin, S'adres- 
ser immédiatement à SUFENE Man: 
din. Dück Lake, Sask. i 


| 
| 


| 


ont: 





BELLE RESIDENCE SEP Due 
à, —louer un mille de l'église. Ren- 
$seignéments de J. B. Frévost, Lebrét 
Sask. 


dcole du village, Ponteix: $3.50; 
.1.65. 


nos plus sincères anorstdnen te) 


Î 


INSTITUTRICE BILINGUE demandée : 
pour école de Storthoaks. Salaire 
$475.00. Références voulueés. 
S'adresser à Ed. Dubois\ Sec.-trés. 
: de Bolton S. D., Storthoaks, Sask. 














groupe des exumens de français, 
font les petits franco-canadiens. de 
langue maternelle. ‘ 

ple de patriotisme en action don- 
sera suivi par beaucoup d’autres. 


M. Montpetit représentera le Comité 
France-Amérique, et M. Grégoire 
la ville même de Québec. : 





L’étendue Iabourée dans les pro- 
vinces ’des Prairies à  lPautomne 
l'année dernière était bien supé- 
rieure à celle de l'automne préct- :\ 
dent; le chiffre pour 1933 était de 
5,980,000 acres et pour 1932 de 4,- 
890,000 acres. 





de Franco 1er, par les -trois émi- 
nents Canadiens suivants: le séna- 
teur Charles-P. Beaubien, M. Edon- 
ard Montpetit, secrétaire général de 





























Accessoires 
pour 
AUTOS 


de toutes marques 


Grégoire, maire de Québec. 

M. Beaubien représentera  offi- 
ciellement le comité national cana- 
dien des fêtes «de Jacques Cartier; 


CETTE SENSATION DE 
DÉPRESSION EST DUE 
POUR BEAUCOUP AU FOIE 


Stimulez la Bile de votre Foie 


—Sans Calomel. 


Vous vous sentèz ‘’àt'envers’” simplement parce 
que votre foie ne déverse pas 3es deux livres quoti- 
jennes de liquide biliaire dans vos intestins. 
digestion etl'élimination se trouvent toutes deux 
entravées et tout votre système s ’intoxique. 

Ce dont vous avez besoin, c'est.d’un stimulant 
du foie, quelque chose qui fasse plus que les sels, 
eaux minérales, huiles, bonbons ou pre 
mâcher laxatifs ou céréales, qui font simplèmen$ 
mouvoir Les intestins, ignorant la cause réelle du 
mal: votre foie. 

Prenez des- Carter's Little Liver Pills ces 
Pilules Carter pour le Foie). Pureme 
Pas de calomel, (mercure) violent, 
Sûres. Demandez-les par leur nom. Refusez les 
cédanés. 25c. chez tous les pharmaciens, 58F 











a 


gi votre auto a besoin de SE 
rations, venez nous voir. 


Nos prix vous surprendront 


New Auto 
Wreckers 


Tél: 2262 151 Rue River 
Prince-Albert, Sask, 











A VA VA VA WA WA WA WA WA WA 
PHARMACIE DUNCAN 
AVENUE CENTRALE 


PRESCRIPTIONS- 


Articles de pharmacie 
Bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


Fondée en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Jberville 





MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES .… 
Tanpeurs ét Corroyeurs 
BUREAU et FABRIQUE 
45 à 49 Carré SUURE 


t 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS | MONTREAL 


Northern Hardware Ltd. 




















| [|Téléphone 28 -- 10ème rue Ouest (Baker Block) 
| | 2516 | PRINCE-ALBERT, SASK. 











Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire pour 





$126,000,000 
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vos réquisitions de quincaillerie et d'articles de sport de 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


















_ Le billet de banque ne sera pas 


bilingue 


Le gouvernement n ’imprimera que des billets en anglais et 


d’autres en français, malgre 
compromis” d'Edgar d'Edgar Rhôdes 


- C’est le 


OTTAWA..-— Au comité de x! 
banque et du commerce on a adopté ; 
le bill de la Banque du Canada. Le 

- bill sera référé à Fa Chambre des 
Communes ‘où on. Je disetitera, M. 
Ernest Lapointe, ancien ministre de 

- Ja Justice, avait propôsé un ameén: 
dement que les billets de la banqu® 


du Canada soient bilingues tandis! 


que M. Ë. N. Rhodes, ministre des 
Finances avait proposé, Fe aussi en 
amendement au bill, qüe la Banque 
du Canada ait le pourvoir d'impri- 
mer des billets wniqément en fran- 
çais ét des billets uniquement en an- 
glaäis. Les deux âmendements re- 
connaïssaient, de fait, le principe 
du bilinguisme; ils différaient tou- 
tefois sur les moyens à prendre 
pour mettre ce principe en vigueur. 

Après avoir rendu un hommage 

mérité à la largeur d'esprit du mi- 
 nistre des. Finances, M. Lapointe 
déclare cependant que le principe 
du bilinguisme sera mieux reconnu 
si lon imprime des billets bilin- 
gues, comme les timbres-poste et les 
timbre de l’accise. M. Lapointe af- 
firme que son amendement est eon- 
forme à la pratique suivie dans les 
pays bilingues tels que lAfrique- 
Sud, la Suisse, .Ja Belgique. M. 
Howard, député libéral de Sher- 
brôoke, appuie l’amendement La- 
pointe et prononce, lui aussi, un 
discours. Il dit que la proposi- 
tion du ministre des Finances peut 
soulever dans certaines régions des 
mouvements hostiles. M. Howard 
est d’avis que! le billet bilingue con- 
ciliera mieux les factions extrémis- 
tes, 

Quant à M. George Reginald Geà- 
ry, député conservateur de Toron- 
to-Sud, il se prononce contre le 
principe du bilinguisme. I n’y va 
pas carrément. Ii procède par in- 
sinuations, IL croit être en face 
d’un vaste mouvement pour impo- 
ser l’usage de la langue française. 


Il ne conteste pas les droits du fran-' 


les efforts d'Ernesi Lapointe 


lQais de It'enis dans lés limites du texte de la 
Constitution. Mais ik se demande 
si l’on petit imprimer des billets ‘le 
la Bänque du Canada dañs les deux 
|tatigttes. Parce que la Banque Pro- 
vinciale a des billets biilingues en 
tcircukationr, celt ne pots pas que 
le texte de la Constitution l’autorise 
à ce faire. L'initiative, même celle 
des Hillets Hibellés uniquement en 
français est dañgereuse. 

Après ce discours, lé président 
du comité, M. Hanson, met l’amen- 
dement Lapointe aux voix. MM. 
Érnest Lapointe, J. 1: Rälston, Ian 
Mackenzie, Pierre Casgrain, C? B. 
Howard, Maxime Raymond, se lè- 
veñt. Les autres membres du co- 
mité qui n’appuiént pas l'ApIeN QE 
ment gardent leurs sièges, M. C.- 
Dorion, :député conservateur de 
Québec-Montmorency, reste assis et 
M. Onésime Gagnon, conservateur 
de Dorchester, ne vole pas, “ayant 
pairé”. L'amendement Eapointe 
étant battu, on met aux voix l’amen- 
|dement Rhodes. Se pronoheent en 
faveur de cet amendemént: MM, L. 
Baker, Pierre Casgrain, Ernest La- 
pointe, W. D. Etiler, J. L. Euler, J. 
| L Ralston, ce Mackenzie, Maxime 
IRaymond, J. T. Hackett, J. D. Cha- 
plin, J. k: fo , & B, Howard, 
William Irvine, F. R. Macmillan, F. 
Smoke, H. E. Speñcer, G. D. Stanley, 
J. F. White.  L’amendement Rho: 
des est adopté. 


Ainsi la Banque du Canada ñe pu- 
bliéra pas de billets bilinoties, Maïs 
des billéts français et dés billets an- 
glais qui auront tous deux force 
légale. 1 y a une école qui prétend 
que malgré les imperfections de Pa: 
mendemerit Rhodes il n’en ‘consti- 
tue pas moins un iminénse pas en 
avañt, puisque c’est la première 
fois «qu'on reconnaît les droits de 
Ja langue francaise sur les billéts de 
banqüe canadiens. C’est indénia- 
ble. D'autre part plusieurs pen- 
sent, comme MM. Lapointe et Ho- 








Potence ed: 
Entrée générale .. .. .. 
Billets réservés .. .. 





ward, qu'il vaudrait 
mieux reconnaître franchement 
principe du bilinguisme: 


le 


Ottawa at je” 
secours directs 








La céñitribution fédéräle pro- 
Tongée au 15 juillet 
OTTAWA - La ebatibation fé- 
dérale aux Secours directs pour les | 
provinces va se continter jusqu'au | 
15 juillet, en dépit d’une décision 
antérieure d'y mettre fin le 15 juin. 


M. Wesley Gordon, ministre du 
travail, à envoyé un télégramnie 





au premier ministre de chaque pro- 
vince lès prévénant de ce change- 
ment. 

Voici le télégramme de M. Gor- 
don: , 

“A cause ‘des représentations qui 
ont été faïtes a Dominion par Îles 
idiverses provinces, de ‘gouverne- 
ment fédéral est prêt à continuer 
fjusqu'au 15 juillet sa contribution 
aux secours directs, qi'il a jusqu'ici 
accordée jusqu'à concurrence d’un 
itiers du coût tofal. 

“La substance des représenta- 
tions qui ont été faites à Ottawa et 
lés renseignements que nous avons 
obténus d’autres sources indiquent 
que dans les grands centres de 
l’ouest et de l’ést.du pays, cette at- 
titaude de Ta part du gouvernement 
fédéral est justifiée. 

“I y a certaines régions dans les 
provinces où la contribution fédé- 
rale äux Secours directs n’a plus 
‘sa raisom d’être, Nous espérons 
que vôtre province verra à vérifier 
ces cas sans délai. Il y a aussi cer- 
faines régions dans l'Ouest du pays 
où le gouvernement fédéral devra 





!conclure de nouveaux  arrange- 
ments. 
| “Je vous priérais de compléter 


immédiatement un rapport détaillé 
sur Ja situation dans votre province 
en fournissant spécialement les 
nos et adresses de céux que votre 
province juge comme ayant droit 
aux secours directs, à part tout Se- 
cours qui pourrait ét qui devrait 
être donné par les autorités locales 
et par votre province. 

‘A l’héure actuelle, il semble qu’à 











avec le concours du 


COLLEGE MATHIEU de GRAVELBOURG 


PRIX D'ENTRÉE 


._ 


digestion ee 

















10c 
. 50c 
75c 


Tout abonné en règle n'aura droit qu'à 2 billet réservés gratuits. 


Aucun billet ne sera résérvé d'âvance à ceux qui ne seront pas abonnés au journal. Les non âbonnés 


qui voudront des places réservées pourront les den ander le jour de la représentation à notre agént ou 


à notre distributeur à l4 porte. 


ki Faveurs exceptionnelles: Tout abonnéenr tentes) jusqu'à 1935, aura droit gratuiternent 
à 3 billets réservés s'il en fait la demanle avant le soir du concert. 


1: 5 billets d'enfant peuvent être substitués à un billet réservé gratuit 


& 


contribution fédérale aux secours 
directs devrait être discontinuée le 
15 juillet avec l'exception possible 
de certains des grands centres. Je 
vous demanderäis done de tenir 
compte de ceci et de vous -prépà- 
rer à faire les ajustements nécessai- 
res après cette date”. 


Pour ramener ces firmes 
à la faison 


Ïl faut cesser d acheter dés 


inarchandises dans. ces éta-, 


blissements, dit M. Stevens 
TORONTO, — Le ministre ‘du 
commerce, M. H. H. Stevens, a dit 
que l'opinion publique peut amener 
à résipiscence les firmes qui ex- 
ploitent honteusement leur main- 
d'oeuvre, .qu’elle peut remédier à 
l’état de choses que révèle l’enquê- 
te parlementaire sur le commerce. 
Des milliers de bons. chréliens, 
at-il continué, vont acheter dans 
de grands “établissements, : des :pro- 
duits d'usines dont la main-d’oen- 
vre est exploitée. Cela ne signifie 
pas que le christianisme est voué à 
linsuccés. Cela est simplement 
la manifestation d’une grosse insou- 
ciance.  [l est nécessaire d’éveiller 
FPopinion publique. 
saire de faire face à ces maux. Tout 
citoyen qui se respecte doit les com- 
battre dans la mesure où il le peut. 
H a un moyen à sa disposition: ces- 
ser d’acheter des 
dans les établissements en question. 


[El faut convaincre un certain nom- 


bre de gens que leur responsabilité 
est engagée. Nous pouvons adop- 
ter des lois, nous devons en adopter. 
Mais les lois ne peuvént pas faire 


tbeaticoup de bien si l'opinion pu- 


blique ne les soutient pas. 
M. Stevens a dit que naguëére il 
n'eût pas cru possible au Canâda 


Vétat de choses que Fenquête a ré- | 


vélé. La situation révélée me tér- 
rifie, a-t-il ajouté. J'espère que 
mon appel se propagera. Nulle 


force n’égale celle de l’opinion pu- 


blique intelligente éclairée. 


Le trust, un péch: 

Les trusts sont ‘tellement pris à 
la gorge par Popinion qu'ils com- 
mencent à dégôrger et ce n’est pas 
joli. 

Pourvu qué foute cette affaire 
Scandaleuse du trust du tabac ne 
tourne pas en fumée, ce sera peut- 
être un bon commencement de Ja 
fin d’une ère d'organisations du 
péché d’usure et d’avarice sur une 
haute échelle. Œ e . Messager.) 


POLITIQUE 
ETRANGERE 


Les armements navals 











Des pourparlers préliminaires 
à la Conférence navale de 


dres 





On mande de Washington que à 
la suite des démarches faites par la 
Grande Bretagne auprès des Etats- 
Unis, de la France, du Japon et de 
lltalie, le département d'Etat a an- 
noncé que l'ambassadeur des Etats- 
Unis à Londres a informé le gouver- 
nement britannique que les Etats- 
Unis sont disposés à participer à 
des conversations diplomatiques 
qui auraient eu lieu à Londres, sé- 
parément, entre les ambassadeurs 
américains et japonais, d’une part, 
entre l’ambassadeur américain et le 
Foreign Office d’autre part, concer- 
nant l’époque, le lieu et le program- 
me de la Conférence navale qui se 
déroulera l’an prochain. 


La France et l’Italie 
y participeraient 
Dans les milieux diplomatiques 


de Washington, on croit savoir que 
la France et l’Italie seraient dispo- 


sées à participer aux conversations | LA TROISIÈME ANNEE 


Il est néces-| 


marchandises | 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 20 juin 1934 
PE 


beaucoup | l'est de la tête des Grands Laés Taftivé, la ‘presse britannique $e pre- 


tocempe flans son ensemble de ne 
pas exagérer leur portée. 

Nul ne se dissimule d’ailleurs les 
difficultés de la tâche: 

L'expert Hector Bywater croit 
lpouvoir. dire dans le Daily Tele- 
raph, “d’une ‘manière générale, le 
terrain d'entente semble “réduit, voi- 
re même inexistant”. 

Il précise à ce propos, que les 
grandes lignes du,plan britannique 
seront à peu près les suivantes: 

10 Limitation des navires de haut 
bord à 25,000 tonnes et du, calibre 
‘de leurs ‘canons à 30 centimètres. 
Ces chiffres seront réduits à 22;- 
000 tonnes et à 27 centimètres. et 
demi, si le tonnage maximum des 
|croiseurs pouvait être limité à 7,000 
tonnes. 

20 Réduction du tonnage maxi- 
mum des croiseurs à 7,000 tonnes et 
du calibre de leurs canons à 
centimètres. 

30 pente totale dent. sous-Mi- 
rins ou, tout au moins réduction de 
leur udége au chiffre de 300 ton- 


défense des côtes.” 

Pourtant, malgré tous les obsta 
cles, 
les plus directement intéressés 
n’ont pas perdu confiance, dit-on, à 
Londres. 


Pour done suite au message 
| de Roosevelt 





WASHINGTON, _— M, Joseph Ro 
binson, sénateur de l’Arkansas, chef 
des démocrates à la Chambre haute, 
a déclaré que dès la prochaine ses- 
|sion des projets de loi seront sou- 
mis au Congrès. pour donner suite 
au message où le président Roose- 
velt annonce qu'il prépare un plan 
pour protéger “le citoyen et sa fa- 
mille” contre le chômage et une 
vieillesse indigente, pour une uti- 
lisation méthodique des ressources 
naturelles et pour améliorer et mui- 
Itiplier les habitations —- en somme, 
pour que les Américains vivent 
comme des Américains doivent vi- 
vre”. 





Les Etats-Unis envoient leur 
compte à la France et à la 
Belgique 


| È 








ington a remis à M. de Laboulaye, 
ambassadeur de France, et à M. Paul 
May, ambassadeur de Belgique, une 
note indiquant is montants des det- 
tes 
échues le 15 juin. 


{ 


Selon. ces notes, 


et la Belgique $7,159,453, 





buvaient sec 


: 


risaisme qui donnait à 


ce occulte. 

Les antiprohibitionnistes 
nent leur revanche en 
comment 
les clôtures qu’on lui imposait. 





de prohibition. 


cool à la barbe de la police; dans la 
seconde, les gros engins: 
les blindées, mitraïlleuses 
chez les bootleggers, armes à feu de 
tous calibres, etc. 
sième salle, tapissée de velours noir, 
les visiteurs trouveront de 
breuses statistiques démontrant que 


criminalité de 109 pour 100, la liste 


ciers tués au cours des luttes tragi- 
ques et les noms des victimes des 
succédanés de l’alcoo!l mis en vente 
clandestinement par 
çants sans scrupules, 


nér satisfaction 
aux humides: 
sion qui 
sens, 


aux secs 
“boire sec”, 
se prend 


comme 


dans les deux 





15: 


nes: qui-Jimiterait leur usage à la! 


les milieux gouvernr:mentaux | 


Le département d'Etat à Wash- 


de guerre fiançaise -et belge 


la France devrait verser $58,000,213 
Quand les humides 


La loi. Volstead, qui établissait le |8ressé dans le développement 
régime de la prohibition aux Etats- 
Unis, a été la consécration du pha- 
la grande 
République une façade de sobriété 
tout en développant l’intempéran- 


pren- 
montrant 
l’alcoolisme franchissait 
Ils 
1935 vont s'ouvrir à Lon- ont décidé de créer à New-York un 
musée destiné à montrer aux géné- 
rations. futures les méfaits de la loi 
On y verra dans 
une première salle tous les objets 
qui ont servi à faire circuler l’al- 


automobi- 
saisies 


Dans une troi- 
nom- 
le régime sec a fait augmenter la 


funèbre des gangsters et des poli- 


des commer- 


Une devise commune peut don- 


expres- 


tion; activité considérable de M. 
Dollfuss que n’interréempit même 
pas lPattentat du 3 octobre dernier 
au cours duquel le chancelier fut 
atteint d’une balle de revolver. 

La troisième année de pouvoir 
du chancelier. promet d’être aussi 
féconde. Elle sera marquée no- 
tamment «par la mise en oeuvre de 
la nouvelle Constitution et la trans- 
formation de l'Autriche en Etat 
corporatif chrétien, 





Pour la les d'un comité 
économique européen 


La Coféteate économique panñ- 
européenne a terminé ses. {travaux 
à Vienre, én faisant siennes les di- 
verses résolutions votées par ses 
Comiissions. 

Là plus importante est celle qu'a 
présentée 1e délégué français, M. Ri- 
jcard, ancien ministre de l’Agricul- 
turé ét présidént de la section d’a- 
griculture du comité républicain 
du commerce, de lindustrié et de 
l’agriculture. 

Û étte résolution donne mandat an 
président de Ja Ligue paneuropéen- 
ne, le comte Coudenhove, “d’entre- 
préndre toutes démarches utiles, 
sort auprès des gouvernénrents de 
chaque pays, soit auprès des grotr- 
pements économiques Corporatifs 
de chaque pays, en vue daboutir 
aussi prochainement que possible à 
la création d'un Comité économi- 
que paneuropéen, et en vue de ten: 
dre à des améliorations pratiques 
dans lPorganisation du marché eu- 
ropéen, par une méeillettre adapta- 
{tion des produétions agricoles at, 
besoins de Ia consomnration.”? 








Pour un service postal 
aérien trans-Canada 


L’hôn. J. À. MacDonald, sé- 
nateur pour Shédiac, fait k | 
suggestion au gouverne- 
: ment 


OTTAWA. — Le Canada possède 
les meilleurs.aviateurs aû monde et 
le service aérien le plus petit qui 
soit, et le Dominion est bien en ar- 
rière des autres pays dans le domai- 
ine de l’aviation suivant une décla- 
ration faite au sénat par l’honora- 
ble J. A. MacDonald, de Shédiac. 

“On dit que la politique ministé- 
rielle” déclara le sénateur, “n’est 
pas en faveur de l’aviation commet- 
ciale subventionnée, Aux Etats- 
Unis les routes aériennes ont éts 
développées grâce aux subsides ac- 
cordés à la poste aérienne. Dans 
tous les pays, ce n'est qu'avec l’ap- 
pui des gouvernements que lavia- 
tion s’est développée. 

“Seul des pays d'importance, le 
Canada n’a pratiquement pas Pro- 
de 
l'aviation en 1933, et il est le seul 
pays dont les citoyens n'aient pas 
le privilège de voyager régulière- 
ment par chenaux aériens, Nulle: 
part ailleurs on ne voit deux gran- 
des villes comme Montréal et To- 
ronto qui ne soient pas reliées par 





LES 12m 





iles 


‘| 






Page 3: 


EE Re : # ÿ 











un service postal aérien. Le Gafh. se 
da est'le seul Pays civilisé qi n'ait 
pas un avion équipé à la moderné: 
Le gouvernement devrait organiser 

un service postal aérien trans- Cà- ÿ 
nada.” 





2 a 
L'époque des chemises 
tendancieuses 1 1 a 


Ce philosophe rural que la légen-. 
de nous représente comme. un hom- 
me parfaitement heureux parce. 
qu'il n ’appréciait pas l'utilité, de. 24: 
chemise, n’était pas né HOUR la RE 
litique. 

De nos jours, les partis qui . ven 
lent réformer la société PRIen tent 
se distinguer par la couleur de leur 
chemise. 

Les soldats de Garibaldi avaient 
commencé avec la chemise rouge. 
Plus: tard_est venu Mussolini avec 
les-chemises noires. y 

Les chemises brunes d Hitler | ont 
suivi, En. France, on a vu défiler 
“fascistes” avec. Ja chemise à 
bleue, et on parle de la chemise, gré 
se, avee cravate rouge. et: brassard 
marqué au signe du bélier, pour 
distinguer les néo-socialistes, : 











FEUX 



















Il y aurait aussi de jeunes 
cons rouges, portant Ja chemise 


bleue avec cravate rouge,, à 

La chemise rouge, avec ee 
bleue, est reprise par un groupe de 
jeunes Gardes sccialistes. 

L'uniformité, qui a si longtemps 
distillé l'ennui, a retrouvé des par= 
tisans, avec le développement de 
Finstinct grégaire. ; 


Ce vétéran à 00 
pendant huit ans 


Il essayait tout sans 
soulagé, mais les AS ss 
Dodd l'ont remis. Il dort 

bien maintenant. 


| Bedford, P.:0: 188 (Spéc cial) 

“Je peux recommander chalet 
treusement les Pilules Dodd pour Je 
Rein à tous ceux qui souffrent du 
mal de Rein,” écrit M. Andrew Pe- 
lrosier, Casièr Postal 102, Bedford: 
un vétéran de la guerre. “Jai soul. És 
fert pendant huit ans, et j ’avais tou 
essayé sans être soulagé. Ma femi-. 
n'a suggéré de prendre des. Pilules 
Dodd:;/ alors je me suis procuré une 
boite. Après avoir fini la quatrième 
boîte, je me sentais déja mieux. Jé 
peux déermir maintenant toute 5 
inuit. Mon mal de Rein a dû. êt ré 
la conséquence d'un empoisonn 
de Gaz. Je n'ai plus mal au dos, | ce 
mais il y a toujours üne boite de 2 
‘Pilules Dodd à la maison. Je vous 
suis très reconnaisanit,. car aujo 
d’hui’ je suis complètement $oti 
gé. 








Ceci n’est pas un cas isolé. du 
bien qu'ont fait les Pilules Dodd 
pour le Rein. Depuis cinquante 
ans, elles ont ai‘ aux personnes 
dont le Rein ne fonctionne pas bien. 








Vous avez besoin du 


Coleman 


Maintenant seulement 





Achetez aujourd’hui:même. une .boi- 
te de Pilules Dodd pour le Reis 

chez votre pharmacien, pour en fai- 
ee l'essai: Vous ne le regretterez 
pas. 













HANDY. 
HOT PLATE 





$11.90 


Croyez-le ou non... 


un vrai poêle Coleman avec 




























sentants des nations intéressées 
sans revêtir le caractère formel 
PARTIE SUD … Gravelbourg Délmas Domreiny d’une conférence. 
| Radville + de ue PAS RQES août On est informé, de même de To- 
F Méréredi 27/*uin NT OR St-Hippolyte Hoey kio, que le Japon va faire connaître 
v Jeudi 12 juillet M redi 25 juill : Ée é , 4 P 
Sedley Laflèche Mercredi 25 juillet Jeudi 9 août qu'il est disposé à discuter dès 
} Jeudi 28-juin Vendredi 13 jüillet Paradise-Hill Albertville maintenant les perspectives généra- 
Montimivéce Meyronne Jeudi 26 Juillet Vendredi 10 août les de la conférence navale dé 1935. 
Véndrédi 29 juin Samedi 14 juillet .. Jack-Fish. Frince-Albert Cependant, tout en étant favora- 
enaredil J Vendredi 27 juillet i £ : 
st-Hubert Ferland Dimanche 12 août ble aux négociation préliminaires, 
Rs TE DES Dimanche 15 juillet Mexdow-Lake Lénon-Patk ] 
Dimanche 1 juillet jotlard Dimañche 29 juillét . Ne Se es journaux nippons expriment la 
Le « due ie undi 9 A 
Wanichope Lundi 16 juillet Spiritwood 3 a n° e ainte que les deux, grandes na- 
Lundi 2 juillet Frenchville Lundi 30 juillet É IONS anglorsaxonnes ne S’efforcenf, 
Bellegarde Mardi 17 juillet Läventure FAN i août comme en 1930, d’obliger le Japon : : 
Mardi 3 juillet Val Marie Mardi 31 juillet Périgord. à accepter les termes d’ un ‘accord anniversaire 
Stosthionks Mercredi 18 juillet Eéoville Mercredi 15 äoût 
Mércredi 4 juillét Ponteix Met août St-Front soulignent, d’autre part, qu’en ré- 
Cantal Jeudi 19 juillet ES ; ne Jeudi 16 août clamant le principe de la parité, le 
i ni F Prud'hormime SOUV 
Jeudi 5 juillet hante No Debtien pe men ouvernément nippon n’a pas d’au- 
Forget à Vendredi 3 août ner tre ambition que! d’assurer les 
Véndrédi 6 juillet Rosetown Märcelin Vonda “droits souverains de la défense na- 
Willow-Bunich. Samedi 21 juillet Dimanche 5 août Samedi, 18 août tionale”, 
PSE U Cochiérte PACE Etre St-Denis On sait que, jusqu’à présent, Ja | gouvernementale, 
Lundi 9 juifiet Dimanche 22 juillet Lundi,f6_août PRE f7ao8t proportion japonaise d’armements 
&t-Viétor Richar& Bellèvie Saskatoon navals est de 3 contre 5 aux Etats- 





Mardi 10 juillèt 


ITINERAIRE 


Lundi 23 juillet 


Mardi 7 août 


Lundi 20 août 


LISEZ ET FAITES LIRE “LE PATRIOTE” 


À le Cabinet de Londres a pris linitia- M 


qui, dit-on, constitueraient des 
échanges de vues entre les repré- 


Unis et en Angleterre. 


Le programme anglais de la 
Conférence préparatoire 
Londres, 


chant un intérêt très vif aux pro- 
chaines conversations navales dont 
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DE POUVOIR DU 
CHANCELIER DOLLFUSS 


Le bilan de deux ans 
de gouvernement 


Le chancelier Dollfuss qui, imal- 
gré les prévisions de la presse hitlé- 
rienne annonçant, depuis quinze 
mois, l’imminence de sa chute, se 
maintient depuis deux ans au pou- 
voir est entré dans sa troisième an- 
née de -gouvernement. 


Les journaux commémorant cet 
rappellent les princi- 


préalablement élaboré par elles. Ts |Paux événements qui ont jalonné la 


carrière du chancelier. 

Ïs se résument ainsi: 

Abaissement de l’orgueil des rec-. 
teurs universitaires  pangermanis- 
tes, signature de l’accord de. Lau- 

de. l’autorité 
dissolution des 
formations paramilitaires socialis- 
tes, puis du parti hitlérien, procla- 
mation du caractère germano-chré- 
tien de l’Autriche indépendante au 


sanne, restauration 





Congrès catholique de Vienne, ré- 
pression de linsurrection . social- 


démocrate de février, résistance hé- 


26 mai, — Tonf-en Ati roïque ef tenace contre le terro- 


risme_ financé par l’Allemagne, si- 
gnature des accords de Rome, pro- 
gation de la nouvelle Constitu- 





LANTERNES 
COLEMAN 


Modèle 242, la nou- 
velle lanterne pour 
l'extérieur avec ‘un * 
manteau. Lumière 
petite maïs forte. 12 
pouces de hauteur, 
ne pèse que 3 1bs, et 


donne cependant 
jusqu’à 150 chan- 
delles _de lumière 


pure et blanche. Le 
globe de verre pyrex 
protège le manteau 
contre le vent, ja 
pluie et les iinsectes 
Prix seulement $7.95 


 MANVILLE HARDWARE COMPANY, LTD. 





alluméur instantanée pour seulement 
$11.90! Solidement construit, sûr, con- 
tenant deux becs de bonre grandeur, 
Pratique à la cuisine, à la buanderie, à? 
la laiterie, au chälet d'été. Apportez-le 
pour vos piques-niques et Vos eampe- 
ments; ne pèse que 20 livres. Aucuns 
tuyaux, aucun ajustement, [1 produit 
automatiquement son propre gaz avec 
de la gazoline ordinaire. S’allume eom- 
me du gaz naturel. Ouvrez le gaz et 
appliquez une allumrette au bec et vous 
avez un poêle qui fera toute cuisson. et 
tout chauffage. Fait bouillir une pinte’ 
d’eau en 3% minutes. Les deux: becs 
fonctionne -ont-pendant 24:à 30 heures 
sur un gallon de gazoline. Ne manquez 
pas de voir te poêle remarquable. 


Demandez ‘à votre marchand 
THE COLEMAN LAMP & STOVE CO. Et. 
F oronto, Ontario ? 








PRINCE-ALBERT, SASK. 
Nous avons toutes les lampes Coleman dans notre choix 


de quincaillerie — réputé par toute la Saskatchewan 
Leask ‘Marcelin Shellbrook Smeaton 
Weirdale Crystal Springs St. Benedict 
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Lettre de cousine 


De chère Pérretté, 
Vous lisez l'anglais, n'est-ce pas? 
Il est “un mot” que l’on retrouve 






















































































































urnaux de cette langue et dont la 
eclure me démonte toujours!.. 

Voici: On demande une institu- 
trice. “female”, ct femelle! Be 


Pourquoi ne pas 
in, ou lady”? 
_ Dans mon,.pays, un tribunal cor- 
Aprrel a déctaré un jour que lé- 


Pi e. était, une injure grossière 
assible d'une amende laissée à la 
crélion des juges el qui doit sans 
_ daute varier suivant la qualité s0- 
2 . ciale de la dame ainsi traitée. 

_ Je ne doute pas, chère Perrette, 
que vous ne partagiez l'opinion de 
e tribunal, et & mon avis une dé- 


_minines. 
D être mystérieux, raffiné,  in- 
issable et si ondoyant qu'on ap- 
pelle “la femme”, cette'‘incarnation 
mystique de. la tendresse et dela 
oquetterie ; celte -atmosphère va 
poreuse dont l'ardeur dissimulée 
ache de sourds orages et de ra- 
issants météores réside en des ré- 
ons trop haules pour qu'il soit 
rmis de lui donner de pareils 


"à ours été la Début ni la bonté 
‘arnées! …, 

 ÆExaminons nos cousines d'Afrt- 
que, d'Asie et d'Australie, les Hot- 
uotes, les D Le vo- 
e est instruclif!.. 

a fille primilive “# la nalure à 
“successivement son leint de: bis- 
âlir et de nuance en nuance 
rir la candeur du lys et ia! 
rté des roses: ses formes carré?s 
Ù lourdes se sont arrondies dans 
; élégance et la fierté; elle devenait} 
s belle à mesure que son intelli- 
ence se développail: le sceau de 
rit sur la matière. 

Le mot de “female” devrait 
isparaitre du vocabulaire anglais 
Tr" Rae s'agit de la femme el par- 
.0S 
jilles douces, ATP dé- 
nee auvquelles nous corfions 
éducation de nos enfants ont “droit | 
dus que tout autre. à notre respect. 
| revoir, ma chère Perrelle. .. 
ur RRRONYE ANGELE. 


Aujourd'hui comme autrefois, 
c’est la mode de prendre 1 a clé des 
, quand arrive le temps des 
Que voulez-vous? n’est- 
le moment de chercher 


Aie pas aussi 
DorzOns? Gianons 


pe ia et les 


CAN Ces il y a trente 
années. Hâtons-nous 
. ces minutes délicien- 


ques 


se” si te ne tes efface à jamais. | 
“Dès les premiers jours de juillet, : 
comme nous Avions hâte de quitter, 
bruit de la ville et son air vicié, 
nous envoler à Ja campagne. 
è res et soeurs, cousins et cousi- 
nes âgés de six à dix-sept ans, s’em- 
bar uaient sur le vapeur “Filgate” 
isait la navette éntre Montréal | 
Beauharnois. Quel beau voyage 
perspective! 

A mesure Vue l'on remontait les 


heminées, les Fu et PS bare 
Ja métropole  disparaissaient 
_ dans le lointain estompé de gris et 
de bleu, Nous étions en quelque 
e grisés par ce voyage délicieux 
l e läc St-Louis et sur la rivière 
( hateauguay. Le temps passait si! 
vite à regarder les paysages qui se 
léroulaient devant nos yeux émer- 
“bercés par les flots bleus, 
chantant du Botrel et des 
ansons canadiennes, au son du 
piano et de la mandoline, Ah! les: 
eux lurons que nous étions alors! 


|boum, boum, 


pointe, bordée 












Partis de Montréal à deux heures 
le Paprès-midi, le navire, qui em- 







âÂteau à 3 étages. 
ET résultats satisfaisants chaque 


s'étonner ensuite si 


He 


MAGIC: 


E FAIT, il vous en prend pour moins de 1$ de 
Poudre à Pâte ‘Magic’ pour réussir un gros 
Et songez qu’elle vous assure 


les plus grandes autorités 
culinaires au Canada vous conseillent de ne pas 
_ risquer l’usage de poudre à pâte médiocre? Cuisez 
De la “Magic” et soyez certaine! 

#NE CONTIENT PAS D’ALUN.’”’ 


Cette déclaration sur chaque 
west votre arantie que la 


tient mialun, a aucumin- 
RTS muisible: * 


. Pour lire au foyer 


* + 


* 

portait César et sa fortune, arrivait 
au soleil couchant à Beauharnoïs, 
dont la baie, près du quai, était rem- 
plie de chaloupes où les rameurs ve- 
naient sauter les houles du bateau. 

Selon la vieille coutume ances- 
trale, les fläneurs et les rentiers de 
la petite ville de Beauharnois se 
donnaient rendez-vous à l'heure ex- 
quise du soir, pour assister à l’ar- 
rivée du.bateau à vapeur que l’on 
signalait au loin, près de l’fle Per- 
rot, par le mouvement rythmé de 
ses grandes roues, et qu’il me sem- 
ble entendre encore: boum, boum, 
boum Pour ceux 
qui venaient nous rencontrer, à 
faisait si bon de humer l'air pur au 
bord de l’eau, Certes, il faudrait 
être peintre pour représenter cette 
scène animée et si riche en couleurs 
variées. 

De chaque.côté de la passerelle, 
les curieux formaient une haie pour 


regarder passer les. voyageurs. 
9 è k D 
“Tiens, voilà les petits Belle-Hu- 


meur qui s’en vont à Saint-Louis de 
Gonzague”, faisait remarquer un 
lustique à son voisin, pendant que 
nous débarquions avec armés et ba- 
gages pour nous diriger du côté de 
la grande voiture où mon oncie 
Pierre tout réjoui de revoir ses ne-} 
veux, nous attendait en fumant sa 
pipe. 

“Fan”, la bonne jument noire, qui 
conduisait l’express à trois sièges, 
avait l’air ragaillardie, quand elle 
nous menait bon train par les mon- 
tées et les descentes des côtes du 
chemin bordé de clôtures de per- 
ches. Son allure régulière, rendait 
notre course allègre à travers les 
rangs du dix, du vingt, du trente, 
des paroisses de Saint- “Etienne et de 
Saint-Louis. Au cours de ce long 
trajet de dix milles, que de ques- 
tions l’on posait à l’oncle Pierre qui 
se faisait un plaisir de satisfaire 


notre curiosité juvénile, C’est alors | 


que nous admirions sa patience et 
son esprit d’à-propos. : Par exem- 
ple, nous lui demandions si la vache 
noire avait eu un veau celte année, 
ou bien, si la jument grise pouvait 
rivaliser en vitesse avec le cheval 
blanc de mon oncle Casimir?... 

Lorsqu'après deux :ongues heu- 
res de route, la maison en brique de 
lPaïeule paraissait à droite du che- 
min, notre coeur de quinze ans bat- 
tait de joie, en chantant les gais re- 
frains qui annonçaient notre arri- 
vée triomphale. Déjà, le chien, 
nommé ‘Café”, faisait des gambi- 
des autour de nous. 

En nous voyant entrer dans sa 
demeure, si pleins d’entrain, grand- 


Imère ne pouvait s'empêcher Me di- 
satcrie qui aï-° 


“Voici la chasse-g 


res 
rive.” 

Songez que ce long voyage de 
quarante-deux milles avait été ef- 


fectué en sept heures! Vraiment, 
comme on savait se hâter lentement 
et comme on prenait le temps de 
bien faire-les choses en ces jours-là. 
Ce voyage en bateau et en voiture 
était infiniment plus plaisant qu'en 
automobile, puisqu'on avait le 
temps de voir les gens et de regar- 
der les scènes pittoresques de la 
nature qui ne vieillit jamais. 
C'était donc bien vrai que nous 
étions rendu chez grand mère, lieu 
de nos délices corporelles et de nos 


 délectations spirituelles: un vrai 
‘paradis terrestre, quoi! Aussi, dès 
le lendemaïn, nous faisions le tour 
de notre pétit royaume. Tout d'a- 


bord, on allait visiter la “pointe” 
située derrière la maison. C'était 
une espèce de péninsule contour- 
née par la petite rivière Saint-Louis, 
large de vingt-cinq verges.  Gette 
de noyers, de ceri- 
siers, de frênes piquants, de beaux 
érabies et de chênés verts, avait la 
forme d’une langue de terre grasse 
inondée au printemps et qui pro- 
duisait le meilleur grain des alen- 
tours. * C'était là, à ombre de ses 
arbres -touffus que lon installait 
dans l’eau une- plateforme ‘pour se 
baigner. C'était sous ces berceaux 
de verdure aussi que l’on dressait 
une table où lon organisait nos pi- 
que- niques dans les jours de grande 
réunion de famille. Dans mon sa- 
lon, chez moi, je garde avec un soin 
jaloux une peinture de la maison de 
l'aieule et en plus la copie d'un 
paysage de Corot qui représente 
une ciaire rivière de France, sem- 
blable à la petite rivière Saint-Louis 
qui était pour nous la plus belle da 
monde, celle qui fut témoin de nos 
prouesses à la nage ou de nos ex- 


fois! Faut-il 


à Pâte ‘ ic'’ ne con- 
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Ÿ 
iploits de Pire et de-pêche, On 
y prenait la carpe, le crapais, la 
perche et le doré sous l’envoûte- 
ment des larges branches de ces 
hautes futaics Où jacassaient les 
merles et les corneilles. Après la 
visite à la pointe, nos pas alertes 
nous mendient à travers des champs 
de mil, de trèfle et d'avoine jusqu’au 
côteau. Ce côteau était rempli de 
pommiers plantés par les enfants 
de notre grand’père, c’est-à-dire par 
nos oncles et notre père. Il nous 
semblait que les pommes que l’on 
y cueillait étaient meilleures que 
celles du verger près de la maison 
qui abritait le rucher. On y cueil- 
lait des framboises, des gadelles et 
des müûres, entre les roches mous- 
sues et les verges d’or. Nous tra- 
versions d’autres champs ensemen- 
cés de maïs, de pois, de sarrasin, 
puis nous arrivions au bout de {a 
terre des trente-arpents que lon 
appelait le “itrécarré”. Pour moi, 
le bout de la terre voulait dire “le 
bout du monde”. C’est là que nous 
faisions halte, sous les sapins et les 
cèdres odorants tout en faisant un 
brin de lecture de La Fontaine, de 
Lamartine ou de Chateaubriand, 
{ceux qui ont su décrire les beautés 
‘de la nature, Nous n'avions que 
la peine de transposer les endroits 
tant aimés où nous étions placés. 
C'est là aussi où nous allions aux 
sucres, le printemps .. Nous sa- 
vions, à l’occasion, mettre le jeu de 
côté pour aider mon oncle Pierre à 


sarcler dans le jardin, à faire les 
foins, à les râcler, les mettre en 
véillottes, en meulons, ou les ren- 


trer dans les granges et les greniers 
d’écurie, Dieu sait si l’on en ver- 
sait des sueurs!!! 

Etions-nous surpris par un jour 
de pluie, nous faisions du dessin, de 
la lecture, de la peinture, voire 
mème de la poésie quand nous n’al- 
lions pas barboter dans l’eau et la 


boue, la belle boue de glaise; ou 
encore nous nous amusions dans 
la remise à jouer aux ménages. Îl 


arrivait souvent que tante Adeline, 
pieuse vieille fille, gardienne fidèle 
de nos-âmes, profitait de ces jours 
“almes de la pluie pour nous lire 
le livre de la famille Belle-Humeur 
ou la belle vie de sainte Geneviève 
de Brabant. Après que grand’mère 
nous avait raconté “pe petit cheval 
vert” ou bien ‘Les troubles «e 
1837.” Que si l’on trouvait la pluie 
inopportune, mémère ne manquait 
pas l’occasion de nous chanter 
pouille et de dire en regardant le 
firmament: “C'est. de l’or qui tom- 
be, mes enfants” Nous profitions 
aussi de ces temps pluvieux pour al- 
ler faire ferrer les-chevaux chez le | 
| forgeron; quand nous ne tournions 
ipas la meule pour aiguiser la faux 
de l’oncle Pierre. 

Faut-il vous parler de la grange 
loù l’on allait jouer et sauter dans 
le foin, où l’on entendait des con- 
feurs de longue haleine se servant 
de cette expression: ‘“Sire, mou 
roi”, et finissant par: “Quitte, quit- 
te, mon conte est fini.” 

Gedias BRUNET. 


Le souvenir de 
l’âge heureux 








Non loin de chez grand’mère, vi- 
vaient mon oncle Casimir et tante 
Albine dans une jolie maison pro- 
prette, toute parfumée de rosès, de 
giroflées, de mignonnettes. Cette 
bonne tante savait nous gâter par 
ses excellents petits pains, cuits 
dans le four, qu’elle nous servait au 
dessert avec des pommes cuites ar- 
rosées de crême et de miel. Rien 
que d’y penser, l’eau nous en vient 
encore à la bouche, \ 

Derrière la cuisine, une vieille 
tante à mon oncle Casimir, mada- 
me Roy, faisait des catalognes au 
métier, Le mouvement du va et 
vient de la navette nous amusait 
beaucoup. L 

Vous parlefrai-je des grands jours 
de cueilletie aux bleuets et aux 
framboises que l’on allait ramasser 
au pied'd& la montagne des-Adiron- 
dacks, non loin de chez l'oncle Gon- 
zague, à plusieurs heures de voitu- 
re, Il arrivait aussi que nous al- 
lions visiter l'oncle Charles et tan- 
te Rachel, à un mille de chez mé- 
mère. Ils demeuraient tout près de 
la gare de St-Louis et du moulin à 
farine, 

Dieu! les bons moments que lon 
passait chez l’aïeule quand nous al- 
iions pieds nus dans la rosée cher- 
cher les: vaches au bout de la gran- 
de allée bordée de gros ormes “dont 
les-branches du sommet se déplo- 
yaient en parasol. Comme nous 
étions heureux aussi de partir de 
bonne heure le matin pour porter 
le Jait à la fromagerie où les patrons 
attendaient patiemment leur tour, 
en discutant les événements du 
jour et d'actualité par le journal 
parlé d’alors remplacé aujourd’hui 
par la radio. 

Le soir, assis sur la galerie, ‘nous 
bavardions où nous chantions la 
chanson des peupliers, lorsque nous 


voyions la lune monter dans les 
cieux. 

Certains dimanches, après la 
grand’messe, la famille sé réunis- 


sait au complet: oncles et tantes, 
quand il s'agissait de célébrer le 
gai passage des petits enfants em 
Voyage de noces 

Pour résumer, quels jours heu- 
reux nous avons passés chez grand- 
mère, gardant l'apanage conquérant 
de la jeunesse, sans souci du pré-! 
sent et de l'avenir, croyant que ce 
temps-là allait toujours durer. 
ShNO SJUOUMOUPIOSUX XNMPAI SON) 





lapprenions dans ce grand livre de 
\la nature où nous apprenions dans 
ce grand livre de la nature où nous 
connaissions dans ce coin agreste, 
tous les oiseaux, les plantes nuisi- 
bles et médécinales, les fleurs, les 
arbres, le puits et la brimbale, le 
vieux rouet, le berceau familial, les 
animaux de la basse-cour et les 
travaux des champs …. Oh! un 
point qu’il ne faut pas oublier, on 
cultivait surtout alors l'esprit de 
famille qui semble tomber en bais- 
se de nos jours. 

, La vie, d’un coup, nous apparais- 
sait belle dans ses aspects exté- 
rieurs, riche de sensations constam- 
ment renouvelées pendant plus de 
vingt ans. Oh! le souvenir de là- 
ge heureux! 

C'était le renouvellement complet 
du corps, du coeur ct de lesprit, 
vivant dans un monde enchanteur 
et qui devait exercer une influence 
si profonde et salutaire sur toute 
notre existence future. 

Ah! quel beau fiim ües jours heu- 
reux de notre enfance, l’on pourrait 
développer en détails sur l'écran, 
s’il-nous était per mis de revivre les 
scènes que je viens de décrire bien 
malhabilement pour l'édification de 
nos enfants, de peindre tout cela, 
sans oublier notre devoir de, grali- 
tude envers Ceux qui se sacrifiaient 
pour faire Je bonheur des autres. 

I1 suffit de ressassér ces souve- 





nirs toujours vivaces, pour nous 
plonger dans la fontaine de Jou- 
vence. Godias DAT 


DIVERS 


Le cardinal Dougherty 
et le cinéma 


PHILADELPHIE. Dans unc 
lettre Anort le cardinal Doug- 
herty dit que da plupart des repré- 
sentations cinématographiques sont 
devenues des occasions prochaines 
de péché et que les-fidèles sont par 
conséquent tenus en conscience dè 
ne pas assister. Elles sont dange- 
reuses au point de,vue de la foi 
et de celui de la morale, ajoute Son 
Eminence. 


La lutte contre le cinéma 
immoral 


CHICAGO Son Eminence je 
cardinal Mundelein, archevèque de 
Chicago, a annoncé qu'à partir du 
10 iuin tous les catholiques de son 
diocèse s’uniront pour une Ccampa- 
gne contre le cinéma immoral. Où 
|leur demandera de s’apstenir d'as- | 
sister à la représentation de films. 
ie auront été déclarés mauvais. 


La reine n’est pas miens 





LONDRES, —_ La rêine Marie est !j 
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LA MORT DE L’ARCHEVE- 
QUE MACAIRE EN RUSSIE 


une 
au- 
dont 





Voici un témoignage récent, 
preuve nouvelle, absolument 
thentique de la persécution 
souffre le clergé russe. 

Arrêté sans la moindre raison, 
l’archevèque orthodoxe Macaire, 
âgé de 75 ans et malade, fut traduit 
devant le tribunal révolutionnaire. 
On l’accusa d'aider les ennemis du 
pouvoir, Aucune preuve contre 
lui. Offre lui est faite de Je libé- 
rer s’il consent à éntrer au service 
secret du Guépéou. Il refuse. 

On l’enferme aiors en prison, 
ans une petite cellule que parta- 
gent avéc lui cinq paysans de la Pe- 
tite-Russie, qui s'étaient échappés 
des camps de travaux forcés. Il 
n'y avait pas assez de place pour 
que tous les prisonniers puissent 
se coucher, … L’air était saturé de 
l'odeur de la transpiration de six 
corps humains non lavés, de celle 
des parois d'argile qui moisissaient 
et de la puanteur d'un seau rempli 
d’excréments, car on n'avait la per- 


mission de quitter sa cellule que 
deux fois par jour. La ventilatiou 
était nulle. On donnait de l’eau 


| deux fois par jour, un verre par pri- 


personne, 





lces.alroccs 
lait interrompte que par dés ac 


très mécontente du fait que lors des i 


deux premières ‘cours’ 
de Buckingham, 
tantes” se sont présentées devant 
elle avec le dos nu et la figure 
“peinte”. 
que lors des prochaines 


”, au palais 
certaines ‘“déb:1- 


“cours?, 


les 13 et 14 juin, les dames devront | 


se conformer aux règlements qu’el- 
le a approuvés et qui comportent 
une rcbe descendant jusqu’à la ch?- 


et des manches longues. 


La persécution au Mexique 

La presse publie des déclarations 
du gouverneur de l'Etat de Sonora, 
dans lesquelles il explique l'expul- 


sion des prêtres par le fait qu'ils se | 


seraient rendus coupables de! résis- 
tance aux lois sur l’enseignement, 
On sait sur quelles bases sectaires 


ont été établies ces lois qui insti- 1? 


tuent la mise en service des pires 
moyens de propagande  antireli- 
gieuse. Ë 

Trois prêtres catholiques de 
l'Etat de Chihuihua ont été expul- |? 
sés, pour le même motif que ceux 


de Sonora, 


... et en Allemagne 


Les arrestations arbitraires des 


rêtres continuent ‘en Allemagne. 
Ainsi, M. l’abbé Ludwig Heinen, de 
Stolberg, près d'Aix-la-Chapelle, ‘a 
été arrêté pour avoir soi-disant ‘“in- 
sulté grossièrement l'Etat et l’orga 
nisation dela Jeunesse hitlérienne” 
dans un tract répandu par ses soins. 
HA no temps, l'autorisation 
d'enseigner 1 
retirée. 

On sait qu’en Allemagne, le sim- 
ple rappel par les évêques des li- 
bertés essentielles de l'Eglise est ju- 
gé attentatoire à la dignité de l'Etat, 
On comprend dans quel esprit se- 
ront appliquées dès lors les dispo- 

district 
Trèves d’après lesquelles l'exercice 


a religion lui avait été 


sitions prises dans. le de 
de toute activité autre que religieu- 
se ou ecclésiastique est interdite 
“dans lintérêt de la Sûreté et Ge 
l’ordre publics”, aux associations 
confessionnelles de jeunes gens, par 
le président de gouvernement de 
Trèves. 

Il leur est interdit. de paraître pu- 
bliquement en formations compac: 
tes, d’emporter avec eux des dra- 
peaux et des fanions et de se livrer 
à aucune activité sportive ni aucu- 
ne excursion en formation coimpac- 
1e. 


Ces associations continuent, con- 
cède-t-on, d’avoir le droit de pren-. 
dre part en Commun à des manifes- 
tations publiques de caractère pu- 


rement ecclésiastique. Mais il leur 


est interdit de porteë une tenue dis- | 


tinctive, même cachée en partie pa 
d'autres vêtements, — 


à 


La reine à donné avis | 


: : ISa faiblesse étai 
ville du pied et avec un collet haut! RS NL 


sonnier, et ils souffraient terrible- 
ment de la soif. Ils étaient si épui- 
sés par la chaleur, la soif et le man- 
que d’air, qu'ils étaient non seule- 
ment incapables de bouger, mais 
aussi de parler, et qu'ils restaient 
pendant des heures assis en silen- 
ce sur le sol, appuyés contre les pa- 
rois et respirant péniblement. Leur 
linge avait moisi et ils étaient cou- 
verts de haiïillons. Leurs cheveux 
avaient poussé, La vermine péné- 
trait sous la peau et les envahissait. 
Mais les innombrables puces étaient 
pires encore. Sur les murs humi- 
des apparurent de gros vers blanes. 
Le scorbut sévissait. Les dents 
tombaient; les membres enflaient et 
se couvraient de taches bleuâtres. 
Quelques-uns des paysäns entermés 
avec l’archevêque tombèrent mala- 


des: les blessures qu'ils avaient re- 
çues à Ja guerre se rouvrirent; l’un 


d'eux ‘mourut, faute de soins et 
qu'au lendemain soir. On amena 
immédiatement un autre prison- 
nier, un jeune homme de 19 ans, le 
fils du défunt. 


L'archevêque, âgé et corpuient, 
était trop faible pour se couche 


sur le grabat; il s’étendait par terre 


es ESS 
OÙ les parasites le laissaient un pet 
ien repos. 


Il mangeait à peine et 


souftrait atrocement dela soif. Mas 


hélas! n'avait le courag: 
ue lui céder ration d’eau. Les 
vers monltaient dans sa barbe et en- 
‘lraient dans sa bouche, son nez el 
ses oreilles, Malgré 
s, sa prière constan 


S: 
S4 


ic né 
Ces 
de délire. 


a porle de la prison ne 


le 
corps fut laissé dans Ja prison jus-. 





ses soufiran- | 


Les jours s’écoulaient lentement. | 
‘s'ouvrait à 


que le matin lorsqu'on jetait aux. 


prisonniers leur 
tin un jour, un évèque exilé fut ame- 
né dans Ia cellule. 
chevêque mourant et lui donne l’ab- 
solution. Finalement, le malheu- 
reux fut atteint de dysenterie. 
gré les supplications des autres 
prisonniers, on le laissa plusieurs 
jours encore dans la même cellule. 


extrême et ses 
souffrances inéxprimables. Enfin, 
on décida de le transporter à l’hô- 


pital de Ja prison, mais quelques 
neures après, il mourut en murmu- 
rant une dernière prière, 

La nouvelle de la mort de l'ar- 
chevêque se répandit rapidement 
dans Ja ville. Le clergé demanda 
au Guépéou fa pertnissin de len- 
lerrer, mais sa prière fut réjetée. 
On envoya au gouvernement de la 
République de Catanjan un télé- 
gramme qui resla sans réponse. 

Au milieu ‘de la nuit, le corps nu 
de l’archevèque fut enterré 
cercueil par des soidats, 
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Le cuisinier est un expert 
Voilà pourqüoi vous êtes 
si bien servis et vous 
aimez tant à revenir 
chez-nous 


Repas à toute heure 


de 


récent restaurant 
Prince-Albert 


Service jour et de nuit 


Le plus de 


Avenue Centrale 
vis-à-vis Morgan's 


Téléphone 2503 
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La santé 


PREVENTION 
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L'alimentation de la mère, — se: 
lon que cette alimentation est bon- 
ne ou défectueuse, 
différence du monde, 
qui concerne la maman elle-même 
que pour son bébé. 
que 
lait et de produits laitiers; 
des fruits, 
oeufs, 
une fois par jour; 
un régime bien équilibré, 
dre 


Le bébé a besoin d'être nourri au 
sein maternel durant environ neuf 
mois, et il lui faut également du jus 
de tomate ou, du jus d'orange ainsi 
que de l’huile de 
environ quatre ou six mois on pe'tl 
commencer à donner à un bébè ui 
peu de purée coulée ou des légwnes 
verts comme, par exemple, des épi- 
Commencez par une demi- 
gra- 
bébé, 
OU 


nards. 

: cuillerée 
duellement la 
L 


femmes, qui avaient tour à tour sur- 
veillé les portes de la prison, sui- 
vaient de loin. 








des bébés 


et GUERISON 


Aliments appropriés 


maman ingère abondance 


de l'huile de foie de 


foie de morue. 


Augmentez 
noutTibre du 
doit être pasteurisé 


à thé, 


e Jait 





PRIX BAS D'ÉTÉ 
à la 
COTE 

DU PACIFIQUE 


En vente jusqu’au 15 octobre 


Retour limité 


au 31 octobre, -1{ 
$80 CO ALASKA 
et retour de 


VANCOUVER 


34 


Repas et lits inclus sur mer. 


Départ du 1 
lundi, 


‘ateau tous les 
juin au 27 août 


Jasper Park Lodye 


du 18 ; 


ouvert du 15 juin au 23 sept. 


Toute information de votre 


agent local 


CANADIEN 
NATIONAL 
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_— fait toute la 
tant pour ce 


Il faut que cha- 
de 
il Jui fant 
des légumes verts, des 
de la viande ou du poisson 
il Jui faut suivre 
et pren- 
morue 
avant et après la naissance de son 
enfant, 


7 





bouilli, et il est plus sûr de faire 
bouillir le lait destiné aux enfants 
au-dessous de deux ans, même si ce 
lait est pasteurisé. Faites rapide- 
ment, chauffer le lait jusqu'à son. 
point d’ébullition; laissez-le bouillir 
durant trois minutes, puis conser- 
vez-le frais et'bien recouvert. Don- 
nez à vos enfants une quantité suf- 
fisante de bon lait pur. Hs en ont 
besoin, 


Pourquoi? 


Pourquoi toutes ces précautions? 

Pour conserver le bébé fort et 
bien portant et pour prévenir le 
chitisme. 

Peut-être eroyez-vous que votre 
bébé est-fort et bien portant, mais 
à moins que la maman, avant el 
après la naissance du bébé, ne sui- 
ve une alimentation convenable; à 
moins qu’elle ne se ‘conserve elle- 
même forte et en bonne santé; à 
imoins qu'elle ne nourrisse son béb® 
au sein durant environ neuf mois, 
lui assurant en outre les aliments 
qui lui agréent; à moins qu’elle ne 
le place au TR et qu'elle ui don- 
ne. de l'huile de foie de morue à 
partir de deux semaines jusqu'à ce 
! qu'il ait atteint ses deux ans, il y a 
danger que l'enfant souffre de ra- 
| chitisme et qu’on ignore même so1 
état précaire. 
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Vous sert des\ repas déli- 

cicux préparés sur com- 

mande, et se fait une spé- 

ciehité du thé de l'après- 

midi. 

Fruits, gâteaux et tabacs. 
les plus frais de la ville 


Accordez-nous une visite-et 
faites en l'expérience personnelle 
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|J.0. BRUNET 


Monuments 


funéraires 
| 414 Ave Taché 
S1-BONIFACE - - MAN. 


Cartes-photos envoyées sur 
demande 























ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 














Coubrez:vos toits 
Le Bardeau de cèdre 


de la Colombie 


vous donnera le meilleur service à un coût minimum 
et vos difficultés de toiture ne vous causeront plus de 
souci pendant des années à venir. 


*APPÉLEZ 2 2 75 pour un estimé sur la quantité 


voulue pour le toit de votre maison. 
Le bardeau que nous vendons est de la meilleure qualité 


° 


et à des prix raisonnables 


North Star Lumber Co. Ltd. 


D'où viennent les marchandises de qualité supérieure 


Cour de Prince-Albert 


J. P. Hepburn, gérant 
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“Debout 


Le fédérale discute 
Je proiet de loi pourvoyant à F cré- 
j: ation d’une banque centrale, 
té de Québec-Est, 


établirait nettement et 
Jobligation pour cette banque, 
qui a “seule le droit d'émettre du pa- 
“pier-monnaie, — de la faire dans les 
deux langues officielles du pays. 
Après soixante- quinze ans de confé- 
dération, on serait porté à croire 
qu'un texte aussi juste, aussi néces- 
saire à la vie même de notre confé- 
dération, aurait dû être voté unani- 
mement et sans discussion. Aussi, 
puis-je cacher ma surprise de- 
nt l’acte assez étrange et, pour di- 
re le mot, révélateur ‘de l’état d’es- 
prit du ministre des finances, l’hon. 
M. Rhodes. En effet, celui-ci pro- 
pose un amendement au texte de 
M. Lapointe, savoir: qu’au lieu de 
billets bilingues, Ja banque aurait 
e droit d'émettre son papier-mon- 
naie soit en anglais, soit en fran- 


se ve 


… Analysons d’abord brièvement les 
résultais de la mise à effet d’un pa- 
reil texte de loi au simple point de 
e pratique. Il y aurait donc des 
lets anglais uniquement, et des 
lets français uniquement. 
Qu'en résulterait-il? Il peut ar- 
river d'abord ceci: 
10 11 n’y aura que des billets an- 
glais. C'est ce qui paraît le plus 
obable. : D'où injustice flagrante 
our un tiers des contribuables de 
e pays ct violation flagrante de 
article 133-de l'acte fédératif. 
. 20 Que des billets français exclu- 
ivement. : Cela n’est pas du tout 
robable, et l'injustice que cela cau- 
erait à la majorité de ce pays, les 
C D ou: anglophones, ne me pa- 
it pas terriblement à redouter. 


3o Ou des billets en proportion 
respective seront émis tantôt en an- 
is, par en français, Il en ré- 
iltera nécessairement 
des fr D honts un malaise ou un 
galimatias financier comme peu- 
vent'seuls en créer des gens à qui 
la haine ou la peur du français ont 
mplètement | bouleversé la matière 
rise qui réside ordinairement sous 
alote cranienne des êtres hu- 
ains. Il peut même arriver qu'un 
Murnbull refuse ce genre de papier- 
monnaie, ceci, est tout de même as- 
peu. probable, car si largent a 
une langue, il n'a pas d'odeur). Puis 
J'ayant reçu et empoché, que tous 
messieurs trempés dans ce mê- 
moule, “à Ja Turnbull”, se met- 
Là écrire au ministre.des finan- 
s pour @xigerm-du?papier-monnaic: 
anglais en échange de leur pa- 
ier français. Ce qui aurait pour 
et de perturber les finances de la 


pure RAIDEUR 


. Du Minard appliqué en 

abondance avec frictions 

vous remettra vite en bon 

état. Avant de procéder, 

baignez dans de l’eau chaude 

la partie affectée. 

Vous recouvrerez vite votre 

souplessel 


ni 





[Vient de paraître 
Donatien Frémont 


PIERRE 


| RADISSON 


|Roi des Coureurs de Bois 
IListoire du premier 
blanc qui s'aventura 
à l'ouest des Grands 
. Lacs, où il fit connat- 
tre le la 
France, dès le milieu 
du XVILe siècle. 

en 

Editions Albert Levesque 


: Montréal 
———————————— 
Un volume de 264 pages 
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EN VENTE 
Aux bureaux du Patriote 


PRINCE-ALBERT, 


Saskatchewan 
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- Comme nul ne l’ignore, la Cham- 
actuellement 


Le dé- 
M. Ernest La- 
pointe, le deuxième personnage en 
f portance du parti libéral, a pro- 
“posé d'ajouter à la loi un dispositif 
qui empêcherait tout équivoque et 
clairement 


des heurts, | 


pres 


les morts” 


nation et, Dieu sait pourtant si el- 
les ont d’autres chats à fouetter par 
le temps qui court. Je me suis 
laissé dire-que nos ministres fran- 
çais, où du moins certains d’entre 
eux, se sont déjà pris d’enthousias- 
me pour le truc de M. Rhodes. Cela 
n’est pas fait pour vous surprendre, 
ni me surprendre non plus, mais là 
où la chose devient plus grave c’est 
qu’on me laisse entendre également 
que le député de Québec-Est serait 
disposé lui-même à se rallier à ce 
texte biscornu. Je veux que l’on 
sache tout de suite que quant & moi, 
je ne l’accepte pas et je suis porté à 
croire que mon vaillant collègue et 
voisin, M. Oscar Boulanger, 
de Bellechasse, ne l’accepte pas non 
plus. 

La chose, en etfet, devient ridi- 
cule. Sommes-nous dans ce pays, 
oui ou non, comme le disait sir 
John-A. Macdonald, sur un pied 
d'égalité? Ou simplement, dans ce 
pacte de la Confédération, sommes- 
nous des gens uniquement tolérés, 
une espèce de quality niggers qui, 
une fois sortis du Québec, tombent 
bien dans la catégorie de citoyens 
anadiens, sur un pied d'égalité, 
certes, mais à condition de ne pas 
nous servir du français, des espèces 
de “Je ne suis pas prisonnier mais”, 
comme le feu duc de Reichstadt en 
Autriche. 

En un mot la Confédération cana- 
dienne est-elle oui ou non une con- 
fédération bilingue? Et où com- 
mence le bilinguisme et où finit-il? 
Si ce bilinguisme, comme on a l'ér 
de vouloir nous le faire croire, côn- 
siste à parquer les droits du fran- 
çais dans la seule province de Qué- 
bec, comme on parque les malheu- 
reux aborigènes de ce pays dans les 
réserves des sauvages, qu'on le dise, 
qu'on le dise et cela clairement et 
tout de suite. 

Pour ma part, et j'en sais quel- 
ques-uns comme moi, je suis d’opi- 
nion que si c’est là la pensée de no5 
gouvernants et de Ia maÿrité du 
pays, la Confédération canadienne 
a vécu.ses. beaux jours. Et il est’ 
Îtemps, grand temps que nous en 
sortions et par le plus court che- 





me de 

Je n’ai jamais été un séparatiste, 
bien loin de là, car je suis attaché 
à ce pays de l'Atlantique au Pacifi- 
que, depuis la ligne 45e jusqu'aux li- 
mites.du pôle;-il était mien par mes 
lancêtres, dans chacune de ses mot- 
tes, au moins un. siècle et ‘demi 
avant qu'aucun de ceux qui consti- 
tuent: là majorité aujourd'hui: n’y 
eût mis lé pied. 

Il y à quelques mois j'analysais 
dans les colonnes mêmes du Devoir 
ce que l'esprit de parti nous avait 
coûté de déchéances, d’huimilia- 
tions et de capituiations de toutes 
sortes et jé demandais un chef pour 
prendre la direction d’un mouve- 
ment national de revendication de 


nos droits et pour relevér la fiertè 
de nos âmes. Mon appel parait 


être resté sans réponse ét une fois 
de plus j'ai clamé dans le désert. 

[Malgré la défitience chez moi des 
talents nécesaires et du prestige 
voulu, en dépit de mon âge moins 
jeune, faute d’autres, je tenterais 
encore une fois moi-même cet appel 
à nos compatriotes, si un mal tena- 
jce et continu ne m'en Ôôtait kes mo- 
yens physiques. 

Vers qui nous retournerons- tous? 
Pourtant ils ne passeront pas et | 
ne faut pas qu ‘ils passent. L’hetre 
est arrivée, le moment est venu! 
Nous ne les avons pas choisis, on 
Inous les impose, et c’est tant mieux! 
{C'est tant mieux, dis-je, nous pour- 
rons nous compter, connaître no05 
ennemis, nos amis, les braves et les 
traitres et régler la question une 
fois pour toutes. 

+. 

La Confédération canadienne est 
une confédération bilingue “où les 
deux races ont les mêmes droits et 
les mêmes privilèges”, ou bien 1a 
Confédération canadienne à vécu 
ses derniers jours. 
| IL est temps de savoir si vingt 
linille orangistes, cagots ignorants 
et sectaires ‘ridicules, “comptent plus 
que la parole du souverain, les tex- 
tes de la constitution et trois mil- 
lions de Canadiens d'origine fran- 
çaise. 

Nous entendons dans ce pays, 
notre pays, ne pas être traités. en 
parias, où comme des Canadiens 
d'une espèce inférieure, ayant le 
droit de manger à la cuisine, (à con- 
dition de ne pas manger trop, na- 
turellement), 
tres se prélassent dans le salon ou 
se gavent dans la salle à manger. 

Qu’ ils soient des rouges ou des 





pour ma par o je donne ma réponse 


tout de suite: 
J'en ai assez, c’est fini, et s’il faut 
7 périr, eh bien! mourons comme 


DE pères ont vécu et sont morts: 
proprement! 

















député ! 


ite Chambre les trois questions sui- 


min, nous Canadiens d'origine fran- 

çaise, des communications de Ja part du 
La Confédération nous a déjà gouvernement de la Saskatchewan 

coûté assez cher, trop cher même; |ou de quelques corps publics de 

finissons-la avant d'y avoir tout|cette province ou de particuliers 

perdu, même l'honneur, gdemandant à faire effacer les de- 


pendant que les au- 


bleus, la question est la même ct, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 20 juin 1934 - 











Mais d’où nous viendra le chef, 
le meneur d’hommes qui prendra 
la direction de la lutte? : Je l’igno- 
re et j'ai beau chercher, je ne le 
vois nulle part poindre à notre ho- 
rizon. 

La Providence ne nous abandon- 
nera pas, elle n’abandontie pas les 
peuples sur les berceaux desqueis 
elle à veillé comme sur le nôtre. 
Non fecit laliler omni nationi, La 
jeunesse. d’aujourd’hui possède des 
réserves merveilleuses et notre pet- 
ple, en tous les temps antiques de 
son histoire, a su produire l’homme 
nécessaire. N'oublions pas que 
c’est quand tout parait désespére 
que se retrouve notre extraordinai- 
re faculté de redressement. 

Si c’en est fini, alors comme aux 
jours tragiques de 1914, quand de- 
vant Ja ruée allemande et la tran- 
chée comble de morts et d’agoni- 
sants, devant la victoire impossible, 
irréalisable, ne sachant plus vers 
qui crier, le jeune Saint-Cyriea 


en gants blancs, au kasoar neuf, 
poussait son immortelle exclama- 


tion, cri qui faisait le lendemain 
se lever le soleil de la Marne, re- 
tournons-nous vers notre merveil- 
leux passé, vers ces martyrs, ces 
héros qui furent nos pères, vers 
toute celte épopée qui est notre his- 
toire; puisque nos chefs désertent 
ou abandonnent la lutte, puisque 
la trahison étreint notre âme, en 
votre nom je leur crie à tous: prè- 
tres, soldats, religieuses, . paysans, 
martyrs, vainqueurs un contre dix, 
ayant toujours du sang à fournir, 
une larme, une prière à offrir, en 
votre nom, permettez-moi que je 
leur dise: DEBOUT LES MORTS! 

.Armand LAVERGNE 
P.S. -— Il est bon de noter que le 
Turnbull n’a encore été désavoué 
par aucune voix autorisée, comme 
il serait bon et temps de savoir si 





other. 


led by “An English Farmer’. This 


of friendship and good understand- 
ing has always prevailed in Our 
district. 

As a malter of fact it is my sin- 
cere opinion that in very few dis- 
tricts more than in ours, do people 
of different nationalilies better un- 
derstand that the best way to work 
together and to co-operate in the 
welfare of the community, is to be 
fair and generous towards on€ an- 


do not intend to discuss at 
length the broad statements made 
by “An English Farmer”. I only 
wish to point out the one I resent 
most. vividly. Although your Cor- 
respondent seems Lo be familiar 
with the town of St. Pierre, he ap- 
pears to ignore the existence of a 
very prominent $2,500 war memo- 
rial erected by this small commu- 
nity to the memory of its gallant 
soldiers who gave their lives in or- 
der that others may live. One of 
these being the never-to-be forgot- 
ten son of the writer of this letler. 

Albert PRElFONTAINE. 

St. Pierre, June 6. 


In Defense of the Use of the 
French Language as a Right 


Fo the Editor of The Tribune, 
edition 


Sir. — Your Saturday 
contained lwo letters on  officiul 
languages. The first one was sign- 


English farmer would be very much 
better advised to mind: hs potalo 
paich rather than to make himsel} 
ridiculous attempting to discuss «a 
question of which he is totally 
ignorant. He appears Lo have been 
stampeded by some French ads. 
seen in St. Pierre. It is sad, and to 
soothe- his nerves, [ would pre- 
scribe a visit Lo Winnipeg, parlt- 
icularly the north end, where large 





M. Rhodes représente la pensée du 
gouvernement. 


Leur fanatisme 


M. Armand Lavergne, vice-prési- 
dent de la Chambre des Communes, 
a inscrit aux procès- -verbaux de cet- 








vantes 
ste A à e gouvernement a-t-il reçu 


vises françaises: “Dieu et mon 
droit”, ‘Honni soit qui mal y pense” 
sur l’écusson royal? 

2-_Dans l’affirmative, ces recom- 
mandations ont-elles été soumises À 





{Sa Majesté? 


2 Re a été la réponse de Sa 


Majesté? 


Il n’y a pas de fumée sans feu. Si 
M. Lavergne, pose ces questions, 
c'est qu il s'est trouvé quelqu'un 
pour trouver monstrueux l’étalage 
de devises françaises sur tn 
royal. Preuve d’ignorance chez ck 
particulier qui ne sait pas que ie 
français fut jadis la langue de Ja 
cour d'Angleterre. Preuve aussi (le 
fanatisme contre une langue dont le 
seul tort au Canada, est d’avoir un 
caractère d’officialité. 

Toute l'affaire est une formidable 
énormité, Ne nous étonnons pas 





qu'elle ait vu le jour dans une pro- 


vince qui ne peut tolérer le fraw- 
çais à la radio et où certains spé- 
cimens d'humanité s’abstiennent de 
manger du ‘Shredded Wheat” par- 
ce que ce produit alimentaire est 
enfermé dans des cartons portant 
des inscriptions bilingues! 
(Le Droit) 


À propos du fançais 
à la radio 


(LA LIBERTE) 


Ch. G. 





La question du français à la ra- 
dio, on le sait, a le don de mettre 
hors d'eux-mêmes quelques conci- 


placards in Yiddish, Ukrainian, 
etc., are everyiwhere Lo be seen. 
This, undoubted{y, would be all 
French to him and ivould restore 
his peace of mind. 

The second letter is a by-product 
of A. Kaye, who persists in making |? 
random statements about condi- 
tions, standards of living and of 
education in Quebec and elsewhere. 

His iwhole tirade is an exämpte 
of fanatical self-sufficiency. IL does 
not deserve any other reply than 
thal the French language is official 
in Canada, and that it is quaranteeu 
by the Confederation pact.. Whal- 
ever Mr. Kaye may think of this 
pact, il is held as sacred by the 
people at large. 

When the French people ‘of this 
country insist on the üse of the 
French lançuage, they are not ask- 
ing for favors or special privileges, 


they are simply demrading that | Phi congrès nel de 


their rights be recognized. 
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Le français en Russie 


PARIS. —— Les Soviets ont réins- 
crit le français comme langue 


étrangère obligatoire dans les éco- 
les de la Russie, On voit dans ce 
fait un nouvel indice d’un rappro- 
chement de la France et de la Rus- 
sie, 


"LACJC. 
et la monvaie bilingue 


L'Association catholique de ïa 
jeunesse canadienne-française, à di- 
versées reprises, a déjà réclamé la 
monnaie bilingue. Elle a renouve- 
lé cette demande auprès du minis- 
tre des finances à la fin de la se- 
maine dernière, Voici le texte du 
télégramme que son président gé- 
néral, M. Jean-Paul Verschelden, 
avocat, a adressé à M. E.-N. Rho- 
des: 

L'honorable Rhodes, 
ministre des finances, 
Parlement, Ottawa, 

Le comité central, au nom des 
10,000 membres de l'Association ca- 
tholique de Ta jeunesse canadienne- 
française, réclame, en vertu de Ja 
Constitution du Canada et du “fair- 





play” britannique, s’il existe, des 
billets bilingues pour la Banque du 


Canada. 
(Signé) Jean-Paul VERSCHELDEN, 
vers général, 


Pour la première fois, une 
Soeur ‘canadienne-française 
conquiert le doctorat ès lettres 








Soeur Marie-Elise Blouin, des SS. 
de la Charité, directrice des cours 
français au collège féminin de $Se- 


ton-Hill  (Greenburg,  Pennsylva- 
nie), vient de recevoir le titre de 


docteur ès lettres de l’Université de 
Montréal, 


Comme sujet de sa thèse Soeur 
Blouin avait choisi l'oeuvre du! 
grand poète, Louis Mercier, catho- 


lique aussi convaincu que chantre 
hautement inspiré de la vie paysan- 
ne. 

Avant de remettre à la savante re- 
ligieuse son diplôme, M. le chanoi- | 
ne Emile Chartier, doyen de ja Fa- 
culté des lettres et président du ju- 
ry, exposa excellemment les rai- 
sons pour lesquelles l'Université 
de Montréal était heureuse de dé- 
cerner pour la première fois ce ti- 
tre à. celte religieuse .canadienne- 
française, excellente propagandiste 
du Canada français en terre améri- 
caine, | 


l’associetion des auteurs 





FRENCH AND ENGLISH 
Ho SPEAKING 
Winnipeg, June -#: RAT 77 $ 


Part Played by French in | 
Early History ! 


To the Editor of The Tribune: 
Sir,—In regard to A. Kaye's letter 
in ‘An Official Language for Can- 
ada”, 1 haven't noticed the people 
of Canada draiwn togèther by tie 
fact they speak the same language. 
Criticism such as Mr. Kaye gave 
Quèbec on large families, religious- 
ly superstitious, tillers of the soil, 


elc., would only stir up resentment| du soir, (heure solaire) le 
amongst French-Canadians. ! 
that 
ignorance blind”, or|? 


1 also agree with U. G. D. 
the writer is “* 
should 1 say ‘“‘ignorance” personifi- 
ed”. 

The writer asks thatiif Britain 
had been aligned with Germany in 
place of France in the Great War, 
would the -general population o] 
Quebec have been wholly loyal. !o 
the Union Jack. Would he expert 
them to forsake their Mother coun- 
try? He is amusingq. 

This is, 1 must say, the most illit- 
erdte bit of drivel 1 have read for 
some lime, fact, since his last 
letter, , 

The letter was drawn lo my at- 





toyens d'esprit étroit et peu au cou- 
rant de la constitution du pays. 
Deux d’entre eux qui avaient étalé 
{leur ignorance dans le Tribune &° 
Winnipeg, se sont attiré de justes 
réponses. Nous en donnons. quel- 
ques-unes dans leur texte même: 


Fine Understanding Between 
Nationalities 


To the Editor of The Tribune, 

Sir, — I happened to come across 
a letter of one of your correspon- 
dents in your issue of Saturday, 
June 2nd, signed : “An English 
Farmer” of Earey, Man. 

This wriler contends that it is 
“just Loo bad” that himself and his 
compatriots of the Carey district 
have sometimes to listen to French 


announcements over the radio. This| views -seem to be nothing but 4n\francais. de M. 


correspondent was cerlainly wise 
lo hide, not in the bush, but under 
the cover of anonymity. 1 äm sure 
that he is speaking for himself. 1 
have known for many years English 
as well as French-speaking people 


of my c nstiluency, and [ am in à 


position to state that a true spirit 








tention by my 17-year-old son, who 
seems-to know more about his his- 
tory of Canada than Mr. Kaye. 

1s Mr. Kaye aware of the fact that 
il was the French who opened up 
Canada, and their Jesuit mission- 
aries who suffered and died to 
bring Christianity to the Indians. 
After all this was done the English 
came and ‘“‘ousted” the’ French and 
‘“‘hogged” Canada and now even 
resent the French language over the 
radio. 

Was Mr. Kaye educaled in Que- 
bec where he says the standard 01 
education is below the other prov- 
inces? Evidently he is ignorant 0f 
the fact that the Catholic church 
and institutions are entirely inde- 
| pendent of Protestant taxpayers. 

Mr. Kaye's so-called : patriotic 


excuse Lo air his resentment against 
the French. 

He can oblain for very little al 
any book store a history of Canada. 
{After reading this 1 am quite cer- 
lain he will change his views. 

J. D. WALKER. 

Brandon, June 5. 


Auteurs Canadiens 


Les, membres de L'Association des 
se  réuniront, 
cette année, au Lac des Bois, à 125 
milles de Winnipeg, du 27 au 30 
juin, sous la présidence de Charles 
W. Gordon (Ralph Connor). 

Les écrivains, membres de la sec- 
tion française, qui désirent prendre 
part à ce congrès annuel, sont priés 
d'en aviser sans retard le secrétai- 
re, M. Albert Lévesque, 1737, rue 
St-Denis, Montréal. Un train du 
Canadien Pacifique quittera Mont- 
réal, (gare Windsor), à 7 heures 
25 juin 
la station la 





et arrivera à Kenora, 
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Perdit 13 livres de graisse 


SEMAINES 


EN NEUF 





Plus d’enflure sous les yeux 
Recouvra la santé 
Encore Kruschen / 


La graisse a ceci de particulier 
qu’elle s’amasse vite et ne s’'en.va 
pas facilement. Voici une femme 
qui prenait constamment du poids. 
Elle écrit: “J'étais presque désespé- 
rée”. Mais voici maintenant ce 
qu’elle pouvait écrire plus tard: 

“Je n'ai pas l'habitude d'écrire 
des lettres de ce genre, mais je suis 
si heureuse et si satisfaite que je 
tiens à dire combien j'ai maigri 
après avoir pris des Sels Kruschen 
pendant neuf semaines seulement. 
J'avais déià pris plusieurs pilules et 
tablettes, mais sans ® succès, alors 
que je viens de maigrir de 13 livres 
et recouvrer ma santé déjà affectée 
par mes premières tentatives d’a- 
maigrissement, Je pesais 155 ii- 





vres, Ce qui me décourageait. Au 
lieu de me mettre à la diète, jai 


simplement pressé le jus d’un ci- 
tron dans un verre d’eau chaude 
et pris des Sels Kruschen au réveil. 
“Je me réjouis maintenant de voir 
que je pèse 1412 livres et que je 
me porte infiniment mieux. Plus 
d’enflure sous les yeux, et un teint 
frais et clair. Les Sels Kruschen 








liste, qui présentera un travail sur 
“La littérature française: dans l’Ou- 
Est”. , 


L’agitation nationaliste 


à Malte 


ÂAttaques contre le gouverneur 
britannique 


La tension entre l'Angleterre et 


les nationalistes maltais vient, brus- 


quement, à la suite du discours pro 
noncé par le gouverneur de Malte, 
le général David Campbell, à Lon- 
dres, à l’occasion de l’Empire Day, 
de s’aggraver, 

Dans son discours, le général Da- 
vid Campbell avait stigmatisé V'ac- 
tivité de certains éléments de {a 
population, “plus soucieux de se 
tourner vers l'Italie que de servir 
les intérêts de l’Angleterre 


Aujourd’hui, la presse CES 


le prend prétexte de ces déclara 


tions pour se livrer à une violente 
attaque contre le gouverneur, af- 
taque qui est reprise par un poste 
radiophonique italien, dont largu- 
mentation se résume ainsi: 
“L’Angleterre ne saurait préten- 


dre à coups de livres sterling à an- 
nihiler les aspirations des Maltais 


qui trouvent leur source dans l’in- 
fluence séculaire de l'Italie.” 

C'est, en somme, les mêmes évé- 
nements, qui, s'étant produits dé- 
jà, alors que lord Strickland était 
chef du gouvernement maltais, se 
renouvellent encore maintenant, 

Et le changement de personnel 
gouvernemental, tant national que 
britannique, n’a pas amené l’apai- 
sement qu’on espérait et que la po- 
pulation réclamait, 



































tiennent aussi 
lieu de tonique 
et  d’embellis- 
seur du teint.” 


—Mme F2? 


La formule 
Kruschen con- 
tient des sels 


des eaux miné- 
rales des gran- 
des stations 
thermales  eu- 
ropéennes. que 
fréquentent de- 
puis plusieurs 
générations 
ceux qui veu- 
lent perdre du 
poids. Krus- 
ichen com bat 
La causé 
de l’embonpoint en aidant les. .Or- 


ganes internes à accomplir correc- 
tement leurs fonetions — à‘expulser 
chaque jour les déchets alimentai- - 
res et les poisons qui, en s’accumn-. 
lant, se convertissent en tissu grais- 
seux. 





Les Sels Kruschen s’obtiennent 
dans toutes les pharmacies, à 45c 
et 75c la bouteille. 








Le paganisme naziste 


(L’Action Catholique) 


Les nazistes, dans leur désir de 
retourner au paganisme, oublient 


ique ce n’est pas la beauté du corps 
‘qui fait les peuples forts comme la 


beauté de l'âme. La carcasse hu- 
maine peut-être grande, de propor-. 
tions artistiques, mais celte Car cas- 
se est peu de chose si elle n’est pas 
habitée par une âme 1Ques grande, 
généreuse, 

Le paganisme a produit de beaux 
hommes, il a donné au monde des 
monuwinents. d’une grande spleu- 
deur, mais le paganisme porté en 
lui un ver rongeur. : 

Thomas POULIN. 


Le Japon n’est plus le Japon 


IL S'APPELLERA DESORMAIS 
Le “NIPPON” 


TOKIO. -—— [L’ empereur: Hirobito 
a signé une loi votée à l'unanimité : 
par les deux ‘Chambres,* décidant 
que, dorénavant, le nom ‘du pays 
sera “Nippon” et non plus “Japon”. 

Les considérants de la loi expli- 
quent que le nom “Japon” résulte 
d’une erreur de prononciation com- 
“mise il y a plusieurs siècles par ua 
Italien, ! a 

Les deux signes de TValphabet 
nipponais qui ont formé le mot 
“nippon” signifient “soleil” et “ori- 
gine”. Traduits librement, ils veu- 
lent dire: “Pays né du soleil” ou 
bien ‘ as du soleil levant”. | 

Des instructions au sujet de ce 
changement ont déjà été envoyées à. 
toutes les ambassades ‘“nipponai- 
ses” à l’étranger sur l’ordre person- 
nel de l'empereur du “Nippon”. 























plus rapprochée du Lac des Bois, à e e 

heures du matin, le 27. Un se- | : 
cond train partira de la gare Wind- 
sor, à 10 heures 15 du soir, (heure 
solaire), Le prix de chaque pas- 
sage (aller et retour) de Montréal à 
Kenora, est de $95.90, lit compris, 
pour un groupe de dix voyageurs. 
A bord du wagon de tourisme, le 
prix du billet, aller et retour, est DISPONIBLE 
de $44.60, lit compris. Les journa- 
listes, ou écrivains attachés à la ré- 
daction d’un journal et membres de 
la section française, qui désirent 
avoir un permis (passe), peuvent LES Flocons de Blé d’Inde Kellogg 
l'obtenir en s'adressant au secrétai- : : Æ 
re général, M. Howard Kennedy, | suppriment les ennuis du déjeuner. 
B. 1424, Bureau de Poste, Mont- Pas de cuisson, pas de pots, ni de 
ne ma se b casseroles à nettoyer. Et tout le monde 

es réunions auront lieu au Bun- , x 
galow Camp à Devil's Cap. Des Ca- APR régale! Les Flocons Kelloge 
nots-automobiles tre ansporteront les ajoutent à vos heures de délassement 
congressistes gratuitement de Ke- et de travaux agréables, 
nora au Chalet où le prix des cham- 
Pda incluse, est de, #4. Riches d’énergie, ils sont faciles à 

. ? e # 

Le programme des réunions com- digérer. (C’est le souper idéal des 
porté l’étude des sujets suivants: enfants. Toujours frais comme à la 
“Les écrivains et la radio”; “Nos : sure 
revues et les autres”; “L'achat des oe du four. Fabriqués par Kelluss: ë 
livres canadiens”; “Où en est la lit- a London, Ontario. F 
térature ‘anadieñne-française?”. 
Parmi les écrivains canadiens-fran- : 
çais qui adresseront la parole, ül 
convient de citer les noms de M. 
Jean Bruchési, président de la sec- 
tion française, qui prononcera l’un 
des deux discours d'ouverture en e 

Donatien Frémont, 

rédacteur en chef de “La Liberté”, 
de Winnipeg, qui parlera de Mgr » OVEN-FRESH » 
Taché, SV ain de M. Noël Ber- POUR Rte 
nier, avocat et journaliste de St-Bo-| 8 
iniface, qui parlera de l'oeuvre des L'AGREMENT 
Canadiens-français dans es pro- 
vinces de l'Ouest, et de M. Louis- ù 
Philippe Gagnon, libraire et journa- a 
| —— 














La Vieille Fille 


__ Commencera à paraître dans le “Patriote” le 4 juillet 








Un magnifique feuilleton de 


PIERRE L’'ERMITE 
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- engagements qu'ils ont pris. 


tant d'importance. 


_ J'Etat des denrées agricoles en excédent. 
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Les projets du président Roosevelt 
pour l’agriculture américaine 


LA CROIX 

Lersque lon parle de Fagrieulture aux Etats-Unis, il faut bien sc 
garder de la comparer à ce qu'elle est èen France, Rien de commun 
entre le fermier américain et hôtre paysan. Celui-ci est, en général, 
économe; il aime laterre. L’américain ne vit que de crédits et ne voit 
dans la culture qu'an moyen de spéculation. 
: Dans les années de prospérité qui ont suivi la guerre, nos paysans 
n’ont eu qu'une idée: en profiter-pour se libérer de leurs hypothèques, 
payer leurs dettes, afrondir leurs Champs. Aux Etats-Unis, au contraire, 
ils ont emprunté davantage encore pour développer leurs exploitations, 
sans s'inquiéter de l'avenir.  Le.cultivateur français qui a besoin d’ar- 
gent recourt au Crédit agricole, : Aux Etats-Unis, le fermier s'adresse 
aux petites banques locales, qui pullulent et qui, pour vivre elles-mêmes, 
le poussént dis lavoié des emprunts de plus en plus lourds. Eïïes 
accumulent contre elles des haines dont nous n'avons pas idée en France. 

Les ‘exploitations agricoles sont presque toujeurs menées comme des 
affaires industrielles, avec une ou deux cultures seulement. Si bien qué, 
souvent, le fermier et sa famille ne trouvent pas chez eux les légumes 
et les fruits dont ils ont besoin pour leur hourriture joürnalière. Quelle 
différence avec nos habitudes françaises, où chacun se fait honneur de 
vivre sur sa terre et de subvenir à ses propres besoins! 

C'est précisément ce caractère de lagriculture aux Etats-Unis qui 
la met aujourd’hui dans une situation si difficile. Elle s’est équipée, 
après la guerre, pour râvitaikler les pays d'Europe. Lorsque ceux-ci on! 
remis en culture les terres qu'ils avaient abandonnées pendant la tour- 
mente, les produits américains n’ont plus trouvé de débouchés. Consé- 


| 


. quence: une baisse énorme (es prix, aussi bien ceux des céréales que di 


coton, de la viande, des fruits. Le pourcentage moyen de la baisse dé- 
passe 65 pie. Quant à là valeur des exportations agricoles, elle a baissé 
de 87 p.c. 

Ce qui aggrave encore la situation, c’est que, pendant ce temps, les 
machines, la main-d'oeuvre, tous les produits industriels nécessaires 
aux agriculteurs, baissaient beaucoup moins, quand ils né continuaient 
pas à monter. Plus de la moitié des ‘:rmess sont hypothéquées, dont 
quelques-unes pour plus que leur valeur. b + 

Les fermiers américains sont donc très malheureux, et il n est pas 
douteux qué leur misère n'ait eu une grande influence Sur Ta crise indus- 
trielle elle-même, Il est done naturel que le président Roosevelt s’occupe 
d'eux, d'autant plus qu’ils représentent un facteur Sléciora considérable. 
La population rurale américaine est de 32 millions d'individus, presque 
le double de la population paysanne de Ia France, et son revenu ‘a été 
réduit des deux tiers. ë to 

… Pour leur venir en aide, le président Roosevelt a envisagé deux ea- 
tégories de mesures. Tout d’abord, relever le prix des denrées agricoles. 
Pour cela, réduire les surfaces cultivées, de manière à diminuer les ré- 
coltes. C’est dangereux et d’une application difficile. Que celte réduc 

tion soit calculée trop strictement et que les conditions atmosphériques 
soient mauvaises, c’est la disette, et les Etats-Unis sont forcés de s’appro- 
visionner au dehors. 


Inversement, la réduction des cultures peut ne donner que des ré-| 


sultats insuffisants, surtout si les fermiers, comme ils le font déjà, parai:- 


il, cherchent à chtenir un rendement plus élevé en employant davantage | 


d'engrais et en Cultivant mieux. Enfin, beaucoup ne tiennent pas les 
Il faudrait donc instituer tout un système 
de contrôle, qui exigerait des milliers de fonctionnaires fédéraux et st 
traduirait par des vexations insupportables. L'Etat en arriverait à 
fixer les quantités que chaque fermier pourrait vendre, et à quel prix, et 


_à désigner aussi les champs qu’il doit cultiver et ce qu'il faut y Semer. 


En ce moment, l’idée du gouvernement semble être d’amencer les 
agriculteurs à obtenir exclusivement les récoltes nécessaires pour Île 
marché intérieur. Il en résulterait deux graves inconvénients: Pacerois- 


. sement du nombre des chômeurs dans les campagnes et la disparition 


des ressources que les Etats-Unis tiraient de leurs exportations agri- 
coles. Comment les compenser? 

On voit donc à quelles difficultés se heurtént ces projets. Il s’agit 
en somme, de payér aux agriculteurs une prime à la production mais 
limitée à cértains produits et à la part de Ces produits qui sérait véndue 
pour la consommation américaine. En retour, les agriculteurs s’enga- 
gent à réduire, sous le contrôle de l'Etat, cette production. Quant aux 
primes dont ils profiteraient ainsi, elles seraient prélevées sur des im- 
pôts qui atteindraient tous les consommateurs ou les industriels appelés 
à transformer les produits agricoles qui auraient bénéficié de cet encou- 
ragement. 

C’est l’économie dirigée dans tous ses excès. La grosse difficulté 
vient de ce que le système serait établi sur des bases fragiles, puisqu'il 


s’agit d'évaluations forcément arbitraires, bien qu'elles aient la préten- 


tion de reposer sur ces statistiques auxquelles les Américains attachent 
A peu près toutes les denrées agricoles seraient sou- 
cette réglementation : blé, maïs, pores, produits laitiers, coton, 
huiles, graisses animales et végétales. C’est l'élevage du porc, paraît-il, 
qui donne les plus gros embarras à l’administration. Il a fallu abattre 
récemment 6 millions et demi et 200,000 truies, dent la chair a été em- 
ployée à fabriquer des engrais. 

Nous retombons ici sur la seconde catégorie des mesures: achat par 
Il en résulte pour le Trésor 
public, done pour les contribuables, des charges considérables, ce qui 
ïe doit pas faciliter le retour de la prospérité. L'expérience, partout où 
clle a été tentée, est concluante. Que ce soit au Japon pour la soïe, au Bré- 


a 


mises à 


sil pour le café, aux Etats-Unis pour le blé et le coton, jamais lopération 


n'a pu empêcher la baisse des prix, 
autres. 


Il en sera cette fois conrme des 


Il y a bien dans fout cela de quoi amener à réfléchir ces Américains 


_ si orgueilleux, si Sûrs d'eux-mêmes, qui se croyaient assurés de la pros- 


qu'au prix des plus lourds sacrifices. 





périté et prétendaïent donner des lecons à tous les pays.’ Par le déve- 


. soppement démesuré qu'ils ont donné à leur production agricole, ils se 


sont lancés dans une aventure dont la génération présente ne sortira 
Si encore son exemple pouvait 
servir de leçon à celles qui viendront! Rien de moins sûr, vu que les 
hommes se laissent toujours griser par la prospéhité. Antoine De TARLE. 


ee 


et 3c 


Les graines de Bell’s ne sont pas dés graines 
inférieures, mais des graines de choix à un prix 
raisonnable. -— Calculez nos collections spé- 
ciales et vous remarquerez qu'elles ne coûtent 
que 21% et 3 sous le paquet. 





Graimes à 2: 





Les graines de Bell's sont acclimatées pour le 
nord; elles mûrissent plus tôt et rendent plus 
que les graines des climats chauds. 


Demandez le catalogue de Bell's et faites votre 
commande immédiatement, 


>BELL'S Ltd. | 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


Choses agricoles 


la qualité et non pas Ja ponte. Le 
Igènre de volailles qui provient d’un 
certain accouplement est ce qui 


NOUVELLES 


La récolte de blé 


L'Institut Internatio-| 





ROME. 


{par suite de la sécheresse la récolte 
totäle du blé d'hiver et de prin- 
temps ne dépassera. probablement 
pas 585:000,000 de minots, coritre 
une moyene dé 860,000,000 de mi- 
nots en ces dernières années. 


Le revenu agricole du Canada 


Le revenu agricole brut, total aù 
Canada en 1933.e$t évalué à $762.- 
302,000 contre $766,794,000 en 1932 
et 8836,114,000 ten:1932 (évaluations 
revisées). Ceci représente une «i- 
minulticn de $4,492,000, soit 0.6 p. 
e., sur 1932. : IL y a augmentation 
de revenus sur les animaux de la 
ferme, la laine, les produits laitiers, 
l'élevage des animaux à fourrure, 
le miel, la graine de trèfle et de 
sraminées:; et diminution sur les ré- 
coltes des champs, les fruits et los 
légumes, les volailles et les oeufs, les 
produits de-l’érable, ie tabac, et les 
fibres de lin. Les plus grandes 
augnrentations sont celles qui vien- 
nent des animaux ce là ferme et des 
produits laitiérs, fändis que les 
plus grosses diminufions au con- 
traire se trouvent dans les récoltes 
des champs, les volailles et les 
ocuüfs. 





La récolte de ble est réduite 

WASHINGTON. Le départe- 
ment de l'Agriculture estime que 
la disètte aura pour résultat de ré- 
duire Ia récolte de blé d'hiver à 
4000,357,000 minots. Ea récolte 
normale aurait dù être de 632,061.- 
000 minots. Le surplus sera en- 
core suffisant, la récolte de l’année 
dernière, la PRE POS depuis 30 
ans, ayant été /de 351,030,000 mi- 
nots. 

L'administration va envoyer plus 
de $525,000,000 aux fermiers affec- 
tés par la disette qui est considé- 
rée Come une calamité nationale, 


Renseignements 


Renseignements sur les 
brise-vent 


On sait que le Ministère fédéral 
de l'Agriculture aide les cultiva- 
‘teurs des Prairies à planter des bri- 
se-vent” d'arbres; où a constaté à 
ce sujet que le cultivateur qui de- 
meure très loin où chez lequel l’ins- 
peécteur n’a pu se rendre pour exa- 
miner les conditions, néglige sou- 
vent de donner les renseignements 
voulus pour que le Service des fo- 
rêts puisse calculer exactement le 
nombre d’arbres nécessaire. Beau- 
coup d’entre eux ne donnent pas la 
longueur et la largeur de la terre 
préparée pour la plantation, pas 
plus que la situation et la distance 
des bâtiments permanents à partir 
du brise-vent proposé. 

Pour remédier à ce manque de 
renseignements, le Régisseur de ia 
Station de pépinière forestière, de 
Indian Head, Sask., à préparé une 
courte circulaire sur la façon de 
faire un croquis du brise-vent pro- 
posé, Le requérant qui eñvoie un 
lde ces croquis à la Station de Indian 
Head ou à la Station de Suthérkand, 
Sask., doit indiquer les mesures 
exactes en longueur et en largeur 
de la terre qui est prête à être plan- 
tée, ainsi que la distance entre l’in- 
térieur du brise-vent proposé et 
des bâtiments permanents, et la 
situation des plantations ow des bri- 
se-vent qui existent. Ces mesures 
doivent être données en verges, pas 
en pérches ni en pieds. 


j 


La sélection des poules pour 
la reproduction 


“Tout ce qui brille n’est pas or”, 
et toutes lés bonnes pondeuses ne 
sont pas nécessairement bonnes mè- 
res. Dâns Ja sélection des sujets re- 
prodücteurs aptes à produire une 
[progéniture d’un mérite supérieur 
c’est l’intérieur de FPoiseau plutôt 
que Pextérieur qui compte. C’est 
‘la progéniture qui est la preuve de 


compte réellement, et l’on ne petit 
pas juger l'aptitude d’une poule à 
la reproduction simplement par 
l’apparence ou par le maniement, 





Campagne contre les 
sautérelles 


Le numéro de mai du Bulletin sur 
les insectes de la Division fédérale 


de l’entomologie déclare que des 
campagnes énergiques de lutte 
contre les sauterelles au moyen 


d'appâts empoisonnés ont été con- 
duites dans la plupart dés districts 
ét que, én dépit dé nombreuses dif- 
ficultés, elles ont réussi à détruire 
des nombres immenses de saute- 
relles et à sauver bien des récoltes. 
En juillet et en août, de grands vols 
de sauterelles ont eu lieu dañs bien 


ne, la situation agricole au Canada à 


nal d'Agriculture æ annoncé que 


_ LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 20 juin 1934 


en prairie nue des trois provinces 
des Prairies où il y a eu une réduc- 
tion encourageante. : On croit que 
Pinvasion sera encore plus forte et 


plus déstructive en 1934 qu'en 1933, 
aussi les autorités provinciales el 
fédérales organisent une campagne 
pour la tenir en échec. 








Etat des 


Au cours de la dernière quinzai-! 


subi un perfectionnement accentue 
en raison des pluies dans les Pru- 
vinces Maritimes, Québec, Ontario 
let ies Provinces des Prairies. Grà- 
ice à la précipitation, les perspecti- | 
ves relatives à la production se sont 
Bien améliorées et la détérioration 
générale qui a sévi au début de ja 
Saison a toutefois laissé une era-| 
preinte indestructible sur les eultu- 
res croissantes dans bien des: ré- 
gions., Dans l’Ie du Prince-Edoït- 
ard, la température a. été très fa- 
vorable aux semailles.. Les eérésn- 


lés ont germé rapidement : et Ja 
croissance est vigourense. En Nou- 


velle-Ecosse, les semailles de grain 
(sont pratiquement terminées; ja 
plantäliôn de pommés de terre et de 
'plantes-racines est finie à raison 
de 50 p.c. environ. Il est tombé des 
pluies bienfaisantes au cours de da 
iSémaine passée, Les perspectives, 
en ce qui concerne les fruits, sont 
Isatisfaisantes pour la saison. Le 
mois de mai a été frais et sec aù 
Nouveau-Brünswick et les semailles 
ont été effectuées rapidement. £a 
saison est, règle générale, en avan- 
ce sur l’année passée, 
‘abondamment dans quelques ré- 
igions les 6 et 9 juin; il faudrait ce- 
pendant encore de la pluie pour les 


ges. Les Semailles sont presque en- 
tièremént terminées dans la provin- 
cé de Québec, mais la croissance «à 
été retardée par le printemps frais 
et sec, Bien que la sécheresse ait 
fait quelques dégats, ôn constate 
que les pluies des 9 et 10 juin ont 
apporté quelque soulagement. Dans 
l'Ontario, la période proionge de 
sécheresse s’est trouvée interrom- 
‘pue la Semaine passée par des aver- 
ses dans bon nombre de secteurs. 
Les cultures printanières ont souf- 
fert de là sécheresse, notamment 
dans'le sud-ouest de la province. 
La récolte de foin s'annonce lége- 
re. Il est fombé des pluies abon- 
dantes dans les Provinces de: Prai- 
ries au Cours de la dernière quin- 
zaine, surtout dans le sud. Bie= 
que la sécheresse, Ie balayage, l’en- 
tassement et les sauterelles aient 
causé beaucoup de dégâts irrépara- 
bles en mai, les prespectives accu- 


( SRE ! 
sent une amélioration accentués. 


Les sauterelles ont été ‘inactives 
durant le tentps frais et humide dé 
la dernière dizaine, mais consti- 
tuent toujours une menace assez sé- 
rieuse pour les céréales, 





Département de l’Agri- 
culture, Régina 


Réserves d'humidité beaucoup 
plus amples dans presque toute !a 
province en raison des pluies de- 
puis le Ter juin. Cultures dans-une 
grande partie du centre el du sud de 
1à. province Croissance  inteïrrom- 
pue; dégâts irréparables dans quei- 
ques endroits par sécheresse, vents 
ec Saüterelles,  Pluies récentes sti- 
muleront grandement la croissance 
el apporteront une ænélioration ge- 
néralé. Dans cette région, où tes 
Semailles avaient pratiquement ces- 
sé en raison de la sécneresse, bon 
nombre de. cultivateurs se remet- 
iront maintenant à semer de la- 
voine, de l'orge et du seigle. Dans 
le nord, il reste encore à ensemen- 
cer de 10 à 15 p.c. des embiave- 
ments d'avoine, orge et seigle. Cul- 
tures dans le noru et l’est central 
généralement en bon état. Dans 
1 ouest Central, elles sont plutôt ine- 
ges, Mails On s'attend à Ce que Les 
pluies récentes apportent querque 
amélioration. Dans le sud, beau- 
coup depend de l'étendue de la- 
méliôration résultant des réserves 
plus amples d'humidité.  Sauterei- 
1eS, inactives au cours de la semai- 
ne passée grâce à la température 
bumide et 1raiche. Ravages con- 
Sidérables dans les champs en chau- 
me dans bon nombre de secteurs 
méridionaux, él moindres dans le 
centre et l'ouest central. La cam- 
pagne d’empoisonnement à produit 
des effets dans Îles cultures en ja- 
chère d'été et les pluies récentes 
ont également empeché la migri- 
tion de sauterelles des champs en 
chaume aux jachères d'été. Che- 
nilles et vers gris ont endomimage 
les cultures ça et là dans la provrn- 
ce entière, quoique le total des domi- 
mages ne Soit pas très important. 
Aucun dommage altribuanie aux 
vents où à la sécheresse durant ja 
semaine passée, Pâturages dans fe 
Sud plutôt maigres mais ïés piuies 
rece:..es les font revenir. 
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des parties des régions infestées, 





menaçant presque toute l’étendue 


NOS ANNONCEURS 


IH a plu. 


[cultures en croissance et les pâtura- | 


Saskitchewan k 


cultures 


Ferme expérimentale du 


‘Dominien, Indian Head 


Pluies copieuses dans la région 
entière ont grandement amélioré les 
perspectives, : Blé en jachères d’aut- 
tomne pousse bien. Champs en 
chaume dans quelques endroits sé- 
rieuséement infesfés par les sauterel- 
lés,  Emblavements de seigle peu 
fournis et inégaux. Emblavements 
de foin peu fournis. Pâturages bé- 
néficieront des pluies, mais il fau- 
dra du temps avant qu'il y ait une 
bonne réserve de fourraage. Pluies 
et fraîcheur contrôlent les saute- 
relles. Les cultivateurs continuent 
à épandre du poison. Précipitation 
de la semaine, 1.35 pouce. 


Ferme expérimentale du 
Dominion, Swift Current 


I est fombé 1.72 pouce de pluie 
pendant la semaine passée; a profi- 
té à toutes les cultures. Grain semé 
ïl y a un mois est à germer. Il $’et- 


fectue quelque énsemencement de 
blé. Ensemencement considéra- 


ble de fourrage se fait actuellement. 
Cultures hâtives dans champs en 
chaume et jachères-müûrissent d’une 
façon inégale. : Nombre de saute- 


récente; menace pire qu'aupara- 
vant. Les pâturages se räniment, 
mais toujours manque de fourrage, 


Station expérimentale du 
Dominion, Scott 


Pluiés légères ex ét 1x, mais le 
temps frais a rendu les pluies du 
commencement de iuin plus effecti- 
ves. Dans bon nombre de champs, 
le grain Commence à pointer dans 
des endroits précédemment dénu- 
dés. Dans l’ouest central de Ja Sas- 
katchewan, linfestation des saute- 
réelles est inégale nrais devient de 
plus en plus sérieuse a fur et à 
mesure que lon va vers le sud. Cæm- 
pagne d’empoisonnement très bien 
organisée, 


Station expérimentale du 
Dominion, Rosthern 


Semailles de grain presque entié- 
rément terminées. Grain én jà- 
chères d’été pousse toujours bien, 
mais cultures dans emblavements 
de seconde année très inégales, Prés 
bien ravivés par la pluie, 0.5 pouce, 
du 2 jüin, mais il faudra encore de 
la pluie sous peu. Brunissement 
du blé, mais peut être dà à la séche- 
resse plutôt qu’à la pourriture de la 
racine. 

















Etes-vous Indolent? 


Pour éliminer lés impuretés qui 


sapent vos énergies, prenez 
chaque semaine un ou deux 
verres de 





relles accru en raison de léclosion | 


Les boutures de bois vert 


Les boutures de boïs vert sont 
celles que l’on prend sur di bôts 
en cour de végétation, plus où 
moins vert, et non éncore ‘'aottté”. 
C'est en cela qu’elles différent des 
boutures de bois dur où de bois mûr 
qui sont prises sur des arbres ef 
des arbuüstes dormants en hiver. 


Une tige choisie pour faire des 
boutures de bois vert doit être cas- 
sante, non filandreuse; 
Ja plie en deux, elle doût se rom!- 
pre et non pas plier, 
bustes dé plein air, c'est générate- 
ment entre la mi-juin ét le mois de 
juillet que l’on prend ces bôütures. 
Les trois premicrs pouces de ln 
pointe dune tige fournissent les 
meilleurs matériaux, Il faut sec: 
tionner à travers wm oeil ou tn 
noeud,. car la végétation est géné- 
ralement plus: active aux noéuds et 
l’'enracinage se fait mieux et plus 
facilement à partir de ces points. 


Les boufures qui viennent d’être 
faites doivent être tenues humides. 
On les enraeine sous abri comme 
par exemple dans une serre ou cou- 
che froide, généralement dans du 
sable où du gravier propre, On 
les enfouit-jusqu’aux feuilles dans 
ce sable, La couche doit être uwi- 
formément humide, mais pas trem- 
pée d’eau. Il faut ombrager les 
lboutures jusqu'à ce qu'elles com- 
mencent à s’énraciner, On recom- 
imande une douce chaléur de pied. 
Nous avons constaté, à la Sous-sta- 
tion expérimentale fédérale de Bea- 
verloëdge, qu'il n’est pas nécessaire 
d’avoir du sable et une chaleur de 
fond pour faire pousser 
espèces de boutures. Certaines 
espèces ont bien repris dans une 
couche froide, composée d’un quart 
de sable, un quart de fumier pourri 
et une moitié de terreau de jardin, 
et elles ont poussé tout l’hivér dans 
ce milieu. Nous n'avons pas été 
obligés de. les empoter immédiate- 
ment après que les racines s'étaient 
formées, ce qui aurait été néces- 
saire si elles avaient été mises dans 
du sable pur. 





Il est à noter cependant qu'à tont 
prendre les essais tentés à Béaver- 
lodge n’ont pas très bien réussi, 


car sur près de trente-six especes | 


d'arbres et d’arbustés qui ont été 
essayés de cette façôn, il n’y en a 
qe huit qui ent formé des racirres. 
Voici ces huit espèces par ordre ap- 
“proximatif de succès. Rose Betty 
Bland, lilas Hybride de Preston, li- 


las Vilosa, spirée Orientale, semri- | 


rose, Sureau d'Amérique, sureau dé- 
coupé, Ribes diacantha. 


(Station Beavérlodge, Alta.) 
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\ 
Nous nous spécialisons en ré- 
parations garanties de toutes 
marques d'automobiles, 
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| ment très efficace con- 
| tre les insectes qui cou- 


par 
works et leur est exclu- 
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Nos marques 
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nouveau traite- 


ent Ià corde dans le 
uinteau fut découvert 
le United Rope- 
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Nous avons de nombreuses 
réductions 
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.| La production dw miel en 1933, 


quand on | 


Pour la plu: | 
part des espèces d'arbres et d’ar- | 


certaines | 
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par comparaison à 1932, a diminué 
de 3.9 pour cent dans l'Ontario, de 
7.7 pour cent dans les provinces Ma- 
ritimes, et de 35.4 pour cent au Ma- 
nitoba. Il y à eu, par contre, une. 
augmentation de 120.3 pour œmnt 
dans la Saskatchewan, 818 pour : 
cent dans l'Alberta, 55.4 pour cent 
dans le Québec, (et 105:1 pour cént 
| dans le miel et Ia cire); ét de 15:6 
pour cent dans la Cofombie cana- 
dienn'e. 





Les grains 
LUNDI, 18 JUIN 1934 | 


BLE, = No. + nord, 77 3-4; No 2 
nord, 74 1-4; No 3 fhord, 71 7-8; 
voie, 77 3-4. ; 
! AVOINE. — 2 C.W:, 39:34; 3 C. 
W., 37 3-8; Ex. 1 fourrage, 36 7-8; 
No 1 fourrage, 36 7-8; No 2 fourra- 


ge, 935 3-8; rejetée, 31 1-8; vo, 
39 5-8. dant 
ORGE. — 3 C.W,, 45: 4 C.W,, #3 


3-4; voie, 45. 
LIN. — 1 N. W., 162 3-4; 2:C W., 
158 3-4; 3 C. W., 148 3-4; rejeté, 148. 

3-4; voie, 162 3-4. Er 

SÉIGEE: == if € W.,-55 28 2100 
W., 55 1-8; 3 €. W., 50 1-4; voie, 55 
1-2. 


+ 1 
Le bétail 
” LUNDI, 18 JUIN, 1934 
SASKATOON 
Arrivées: 8 veaux ét 80 pores, 
Le marché aux porcs à Ja baïssé 
avec bacon à $7.75; sélects, $1 pri- 


me par tête; bouchers, $7.25; truies, 
$475 et 85.25. 


PRINCE-ALBERT 
LUNDI, 18 JUIN 1934 


Arivées, 60 porcs. Bacons, 87.95 








let S$7.85; sélects, $1 prime; bou- 
chers, $1 escompte. é 
[2 


Change 
LUNDI, 18 JUIN 1934 

Livre sterling à Montréal, 4,97 3-4... 

Dollar américain à Montréal, 99 2-32 

Franc à Montréal, 6.51 3-4. 

{Livre sterling à N.-Y., 5.05. 

Dollar canadien à N.-Y., 1.01 3-8, 


Le C 








Normalement 85% dé vos ac-, 
tions sont dirigées par vos 


yéux seuls et 80% &e votre 
connaissance vient des yeux... 
La jouissance et la capacité | 
dépendent du bien-être de vos {fl 
yeux. Les verres vous accor- 1 
déront cétté fraîcheur ét cette ll 
justesse que vous désirez... | 
Faites-vous \examinez k 
yeux AUJOURD'HUI. l 





OPTOMETRIQTE | 


HF 924 Ave Centrale, Prince-Albert 
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W. G. Hounsell 


Nous ressemelons les caout- 
choucs ét les couvre-chaussures 
Boutons pression où “zipper’”’ 
| poses aux couvre-chaussures 


NOUS AIGUISONS 
| LES PATINS 


Fay 

| Feutre pour langues ou sernel- 

les intérieures. -- Lacets pour 
toutes chaussures : 


Mitchell Block 
Ave. Centrale et 11 Rue Est, 


| Prince-Albert - - - - - . Sask. 



















Nous vendons du bois et 





Téléphone 2733 








| Satisfaction Garantie 


tion d'excellente qualité, 


Prix raisonnables 


McDiarmid Lumber Co. | 
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des matériaux de construc- || 


PRINCE-ALBERT, SASK. 
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_ Sa constitution, tellement que l’on n’es- 


. ont vendu leur maison et dépensé tout 






… Visite de S. E. Mg 


 PRUD'HOMME. — La ‘Semaine 


_ nous pour célébrer fièrement le glo- 








CONTRIBUTIONS 
DE NOS 
CORRESPONDANTS 


+ + # 





dernière, Mgr Bourdel et M: le curé 
avaient le plaisir de recevoir dans 
l'intimité, pour la première fois, Ja 
visite de Mgr Murray de Saskatoon, 
notre nouvel évêque. Vive Mgr Mur- 
ray! 





APE 


rt de la fami 


mile Marcotte et leur 


ds pi 


Dépa Île Marcotte 


M. et Mmé E 


. famille nous ont quittés pour aller | 


s'établir à Crystal Spring. Il est 
toujours regrettable de voir s’éloi- 
gner une famille canadienne-fran- 
çaise du petit coin de ‘chez nous”. 
Nos meilleurs voeux de sticcès les 
accompagnent, M. et Mme Ernest 
Marcotte sont allés les conduire en 
auto. Ils ont en même temps vi- 
sité leurs parents et amis à Dom- 
rémy. 





La  ocbaninté sera celé- 
brée le 25, à Prud’homme 


PRUD'HOMME. -- Le {1 juin, 
avait lieu l'assemblée conjointe des 
comités de fa paroisse. A cette ré- 
union, il a été. décidé de célébrer la 
St-Jean-Baptiste le 25, Nous invi- 
tons nos amis de venir se joindre à 


rieux patron des Canadiens fran- 
çais. I y aura grand’messe s9- 
lénnelle dans la matinée el grand 
pic-nic sur le terrain de Péglise 
dans l'après-midi, Des goûters et 
rafraichissements seront servis sur 
le terrain, fl y aura aussi partie 
re balle-au-camp avec les différents 
tlubs des alentours. 


Nouvelles de Prud’homme 
Ve matin * 
VA ET VIENT 

Mlle Geneviève Normand est par- 
tie débuter ses études de garde-ma- 
ladé, à l'hôpital dé ER RON, | 

Mlle Mariette Baudoux est, reve- 
nue de Biggar où elle est. allée visi- 
ter sa soeur, Mère Marie:Norbert, 
en convalescence à l'hôpital des 
Soeurs Grises, 

Mme et Mile Berthe Ghinamant 
de Vonda, nos anciennes), parois- 
siennes, M. et Mme Edgar Boudoux 
et leur. petite Georgette de Spruce 
Lake ont visité leurs parents au 
presbytère, . ë 

Mme J.-B. Baril de Paradise Hill 
a passé üne quinzaine par ici à 
visiter ses nombreux parents ct 
amis. | 
IIYTVTST————————— 








r Murray 


La Vie Française 


+ + 4 
à Mme J.-B. Blain qui noùs à quitté 
cette semaine pour Montréal, ren- 
dre visite à ses parents et son fils 
Antoine, bien connu parmi nous. 

Nous avons le plaisir de saluer le 
retour de M. Roland Marcotte, fils 
de M. et Mme Ernest Marcotte üu 
collège de. Gravelbourg. Roland 
nous est revenu enchanté 
avoir passé dix mois sous la futelle 
des bons Pères Oblats. Vive le col- 
lège de notre province, 

M. Régis Liogier est parti à 
Scarth, Man., où il est allé chercher 
lune compagne pour la vie dans la 
personne de Mlle Yvonne Gabrielle. 
La plus cordiale bienvenue attend 
Mme Liogier déjà bien connue par- 
mi nous. Nos meilleurs voeux de 
bonheur aux nouveaux époux. 
Mmes Philippe et Henri Marcotte, 
soeurs de Mme Liogier sont allées 
en même temps visiter leur nom- 
breuse parentée au Manitoba. 
PLUIE BIENFAISANTE 

La semaine dérnière, nous avons 
eu une pluie bienfaisante pour le 
grain ét les jardins.  Quél plaisir 
de voir nos champs recouverts de 
ce beau tapis de verdure qui se 
transformera en beaux épis. dorés 
car nous implorons le Maîtré-.de 
nous accorder la température favo- 
rable pour une abondante moisson. 


REPARATION 


Nos paroissiens, sous Ja direction 
de M. le curé et du conseil des mar- 
guillers ont travaillé avec. courage 
et dévouement pour faire de grands | 
travaux d’embellissement £$ur le 
terrain de l’église. Désormais, les 





Nous souhaitons un bon voyageftion de pluie. 


après ! 
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PATRIOTE 
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Espérons que Dieu 
nous exaucéra bien vite. 


Mort de Mme Veuve Roy 


St-Hippolyte. —— Vendredi, le. 8 
juin, nous avons conduit à sa der- 
nière demeure, Mme . veuve Roy, 
(née Delia Vallière), décédée le 6, 
après une courte maladie,fà l’âge de 
&4 ans. Elle était à St-Hippolyte 
depuis 1904. Elle laisse 3 fils: AI- 
bert et Louis de St-Hippolyte, et 
‘Emile de Vègreville. Elle est par- 
tie pour un monde meilleur munie 
de tous les secours de la religion, 
Nous offrons à tous. les parents nos 
sincères condoléances, 


La St-Jean-Baptiste 


M. le curé Mollier nous a annoncé 
que nous fêterons cettè année la St- 
Jean-Baptiste. Nous sommes impa- 
tients d’ên connaître -Ix date, car 
nos. pique-niques ont toujours un 
grand succès. 


skat 





Examens de français . 


Il y eut beaucoup d’entrain aux 
examens de français, à St-Hippo- 


lyte. L'école était remplie à capa- 
cité. L'école de Vawn, comme 


d'habitude, $’est jointe à la nôtre. 


Décès de Mme Délia Roy 


ST-HIPPOEYTE.:— Le 6 juin, 
à l’âge de 84 ans, mourait Mme Dé- 
lia Roy. Cette personne bien con- 
nue s’est éteinte doucement, sans 
agonie. : Mme Roy était une per- 
sonne très active et à sut par son 
travail constant,/se mettre à l’abri | 











ment à célébrer son vingt-cinquiè- 
me anniversaire, selon le voeu de 
Mgr Prud’homme. 

M. Henri Dion, maitre de chant 
de la paroisse depuis quatre ans, 
a démissionné. pour raisons person- 
nelles. M. Florent Foisy a été choi- 
si pour lui suecédé, Bon succès! 

Le 3 dernier, fête de “Corpus 
Christ”, nous avions pour la pre- 
mière fois une procession en de- 
hors de l’église. : Un reposoir avait 
élé dressé, Souhaifons que lan 
prochain la procession se déroule 
[à travers toutes les rues de la ville. 


Echo du pensionnat | 


de Battleford 


Je ne sais pas ét je me demande 
si quelqu'un a déja songé que la 
dépression avait respecté une cer- 
taine classe de. gens?... Pourtant, 
on dit “rise mondiale” ,., Oui, et 
malgré cela je vous certifie que cer- 
tains iñdividus n’ont .pas été affec- 
és... Je veux parler des élèves des 
pensionnats. La preuve? Mais 
elle est sous vos yeux... Regardez 
done ce travail qu'on m'impose! 
Tout comme si je n'avais pas fait 
une composition régulièrement tou- 
tes les semaines pendant l’année 
scolaïre, come, si je n’en avais pas 
fait d’extraordinaire pour la. Page 
Ecolière, comme si, enfin, je ne ve- 
nais pas d'écrire celle qui décidera 
de mes examens de l’A.C.F.C. Ap- 
pelez cela du nom que vous vou- 
drez, ce ne sera jamais “dépression” 
qui donnera l’idée du travail qu'il 
nous faut accomplir en une année 
pour réussir dans nos classes. Mais, 
par contre, je peux vous dire que 
grâce. au règlement si /bien «prévu 
de notre Pensionnat, les heures, les 
jours, les sémaines et les mois s’en- 
volent d’une rapidité étonnante. 
1€S notes Joyeuses parsémées sur 
notre route d’écolières nous font ai- 
mer ce règlement à la mine austère 
et qui devient si doux quand on y 
mêle un peu d'amour pour ses lois. 
, La dernière note, la plus harmo- 
nieuse de ce dernier terme, est, sans 





DE L'OUEST, mercredi le 20 juin 1934 





manche le 9 juin courant, a eu lien 
les élections du Conseil de lA.C. 
F.C. pour l’année 1934-35. 


de M. J. D. Benoît, a élu comme se- 


étudiées. 
ra aussitôt commencée, pour faire 


français de Saskatoon. 
blée à aussi accueilli avec joie Ja | 
Inouvelle que Saskatoon figuro sur 
l'itinéraire de la Tournée du “Pa- 


parties de balle au camp auront liea : : : 
SUP PR EL PAIN: ecntredit, notre pétite retraite de. 
trois jours: Oh! comme nous avons 
joui de cette solitude tant désirée, 
de ces doux colloques avec le Maître 
de nos âmes! Combien nous avons 
apprécié la parole si pleine d’onc- 
tion, si persuasive de notre prédi- 
cateur , le R. P. Emile, O.MI. Vrai, 
nous regrettions de voir se lever 
l'aurore du jour qui nous ferait des- 
cendre de notre Thabor. 
Le temps pressé et dans la plaine 
la lufte nous attend: une lutte de 
gosiers, c’est à qui égalerait le ros- 
signol. Notre école Saint-Vital, en 


du besoin. Toujours de bonne hu- 
meur,. très charitable pour les mal- 
heureux, elle emporté dans sa tom- 
be les regrets de toute la paroisse. 
Une foule nombreuse lescorta à sa 
dernière demeure, montrant par là 
l'estime dont elle jouissait. Elle 
dort son dernier sommeil dans no- 
tre cimetière de St-Hippolyte, et 
ses, nombreux amis voudront bien 


penser à elle dans leurs prières, 


…. 


Le Conseil de VA.C.F.C. 
de Saskatoon 
SASKATOON. LES une as$em- 


blée des catholiques de langue 
irançaise de Saskatoon, tenue di- 











| 


Pique-nique annuel 


L'assemblée, sous la présidence 


PA Ro ST-HIPPOLYTE. _— Nôtre pique- Concurrence avéc quelques autres RE ù 
crétaire M. Alphonse Saucier. Plu- nique annuel aura lieu le 27 juin.|écoles s’en tiré assez bien. A fa HN CRE DA PRNTETE 
sieurs questions, en vue de PTOMOU- |jans Ja soirée, un concert sera don- |grande joie de nos maîtresses nous CHRETIE INE & vo ET 
voir les intérêts des nôtres furent |n6 dans notre salle: paroissiale par |recevons cinq Certificats.  Eïleen| CHRETIENNES A INCULQUER 


Une campagne active Se-|jes artistes de Saint-Léon de Jack- 


fish. C’est une bonne occasion de 


Caplette, dans un solo, nous éclipse 
tous avec ses 94 p.c et sa médaille 


Déné “Patri ? PUR tre , Re = Muse te Londres, = Dans is ; 
RÉ le RS de D es visiter ses amis tout en se récréant. |d’or. Bravo, pétite! ce en de CU 
Ç S rers : s x - DMC 4 RE 

ans,chacun des deux cents foyers |Gyon se le dise. EEE RER Lee a ang ; 


L’assem- } 








… 





blent donner du stimulant un ‘peu 
partout. : Eva Doyle et Nancy Le- 


{ 
Nouvelles de Montmartre claire décrochent les premiers prix 


t 





Saint-Augustin, 
d'Youvillk et d’autres. 
afin que le Seigneur 


Eglise du Canada en glorifiant les 
Saints qu’il a donnés à ce pays. 


est en danger, et il demande à Sa 
Sainteté Pie XI de faire appel à tou- 


ST-HIPPOILNTE. -— M. et Mme 
parie 


Joseph  Létoürneau (née 
Foulds), un fils, baptisé Joseph. 


NOUVELLES 


Le Souverain Pontife bénit 
les congressistes 


Cardinal Pacelli, 

Cité du Vatican, j 

L'Association Catholique de la 
Jeunesse Canadienne du Manitoba, 





les 9 et 10 juin, offre ses hommages 
au Saint-Père et promet filiale sou- 
mission à ses directives. 

“e 


De la Cité dû Vatican, Mgr le Co- 
adjuteur a reçu la réponse suivan- | 
tes 
Archevêque Coadjuteur Yelle, 

Saint-Boniface 

Agréant les hommages de l’Asso- 
ciatin de la Jeunesse Catholique Ca- 
nadienne du Manitoba réunie en 
congrès, le Saint-Père remercie et 
bénit congressistes cf travaux. 
Cardinal PACELLI, 


Glorifications ds P Eglise 
canadienne 


de 5% 
se 





Une lettre bastorale de Son 
Eminence de Cardinal Vil- 
léeneuve, O.M.I. 


QUEBEC. Son Eminence le 
Cardinal Villeneuve, O.M.I., arche- 
vêque de Québec, vient de publier 
une lettre pastorale dans laquelle il! 
rappelle les mérites et les vertus des 
serviteurs de Dieu qui fondérent 
l'Eglise catholique au Canada, et 
loue les martyrs, les missionnaires, 
les religieux et autres fidèles qui 
ont transporté la semence de la Foi 
de France en Canada. La lettre 
exprime les sentiments de gratitude 
et de venération envers les hommes 
et les femmes qui déposèrent la se- 
mence de la Foi au pays. Elle rap- 





pole Le ee de Mgr e LaVal, bon résultats. Dans certains mi- se sent bien à présent.” Ceélte pré 
orite no a de [eux on croit pourtant que, Cette | paration herbeuse incomparable ai 
S SCONS, Qe Latnerine (€! jémarche a également une Signili- |de les fonctions de l'estomac et sti= 


de Jeanne Mance, 
Peltrie, Madamie 
Le Cardinal 
demande une croisade de prières, 
glorifie son 


Madame de la 


Un ‘appel au Pape par l’arche- 
vêque de Cantorbéry 


| 


L'ESPRIT. DU CHRISTIANISME 





éry déclare que la paix du monde 


es les églises chrétiennes du mon- 


réunie en congrès à Saint-Boniface 


qué dans 





TROUBLES FEMININS … LA FAIBLESSE RETARDAIT 
: LA MENSTRUATION - NE 


Femmes! pourquoi souffrir plus longtemps quand le secoürs est en 
vue. Bien des femmes eroient qu'en raison de leur.sèxe, elles doivent endurer … 
toute leur vie des douleurs de dos, de tête, la nervosité et les autres symtômes 
de leur condition, Pourquoi vivre äinsi plus longtemps -- pourquoi ‘pas 2 
guérir le trouble? Notre merveilleux composé, Laxvibur pour les trotbles du 
11 dissipe les périodes déprimantes. 










sèke éloigne le crêpe de plusieurs portes. 
Il aide à léur faiblesse. Il est un calmant à tous les souffrants désordres | 
qui laissent leur marque sur les femmes en font des vieilles avant le temps wi 
Lé composé Laxvibur est certes un grand remède pour lès femmes souffrantes 
Si vous manquez d’appétit, si vous êtes pâle, si vous avez des troubles de - 
reins, des frissons, les mains et pieds froids, des enflures, de la fièvre, 
agitations, insomnies, spasimes, douleurs de dos, estomac acide, nausées, ! 
troubles organiques, cauchemars, démangeaisons, désespoir, hystérie, Jeu- 
chorée, nervosité, constipation, irrégularités douleurs aux jambes, “perte 
de mémoire, manque d'énergie, maux de pieds, troubles internes, prostra- 
tions nerveuses. mélancolie. menstruations douloureuses et irrégulières ÿ 
Demandez cé remède souverain et vous bénirez le jour où vous avez vu! 
cette annonce. Cette merveilleuse prescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de l'âge. Ecrivez-nous aujourd'hui et demain vous 
serez une tout autre fémme. 
Lisez une des nombreuses lettres téstimonialés de 
du composé Laxvibur: 
Chers messieurs, 24 SARA 
Je vous remercie pour le soulagement qué me procure votre dre 
composé Laxvibur, J'ai eu un éemi traitement pour $6.00 et obtins un 
beau résultat. à E Fe 
Je vous accorde le privilège de publier mon nom et de me référer. 
vos patients douteux du composé Laxvibur; je,serai heureuse de les ren- . 
seigner. Vous pouvez vous servir de mon nom. aussi poùr annoncer. 
votre produit. Je suis cependant encore un peu nerveuse, alors je Vous 
demanderais de m'envoyer un autre demi-traitement ‘du composé | 
Laxvibur. Merci {x 














clients ‘satisfaits 





Mme Fahnie Hranka, à L 
R.F.D. 1, Boîte 43, Chardon, Ohio. f 
Vous aussi pouvez obtenir du soùulagement si vous voulez; ayez foi 
et patience ! SE UE 
Ecrivez immédiatement pour un traitement du composé Laxvibur, ça Fe 
ne coûte que $10.00, Demi-traïtement $6.00 N'est pas livré C.O.D. Donnez. 
l'âge avec votre commande, LE 
U, $. Laboratory, 5030 USL Pdig, 

Box 2006, Hollywood. California 





Uheure est 
bonne quand il plait à Dieu. Il faut 


coéducation prati- : N'en faites doute: 


établissements 


de 
certains 


le système 





de la guerre n’ont pas donné de très 


pour la première fois l’occasion aux 
catholiques de manifester. Pimpor- 
tance de leur “bloc politique”. Tous 
les partis catholiques existant en 
Tchécoslovaquie sont, en effet, obli- 
gés dé se déclarer solidaires avec 
les évêques et de travailler pour 
la réalisation des voeux de ceux-ci, 
éventuellement par des 
tions parlementaires. 


à : : à Fr | — dans un travail de composition sou- 
. . , . ie n?? ,6$ s » lé pb à : 1 2 DAS 
Craignait qu'elle ne vivrait pas UE ques Fe Fe Fe (Correspondance) mis aux élèves des écoles supérieu- 

nl < à FR Le AN Conseil dfabhbe Le Comité des Dames de l’Autel,|res de Ja ville par les LO,D.E, ct | 
. M. et Mme Soisson de Harmony, ; ï Fo 


sont lès parents les plus reconnais- 
sants du monde entier, parceque Hé- 
lène, qui est leur unique enfant, a en- | 
fin été remise sur le chemin de la 
santé. Il paraît que Hélène a été ina- 


constance, une propagande est aus- 
si en marche pour atteindre tous les, 


de trouver un local digne de la cir- 


Canadiens ‘de Ia ville afin d’avoir, 


qu’il est à organiser un pique-nique 
pour le 5 juillet. 


pour cette soirée, un imposant au-|de balle au camp, courses, loteries, 


sous la,direction de Mile V. Faubert Ed. Ballendine reçoit la coupe dé- 
et de Mme N. Cregan, nous annonce |Cernée au garçon qui a obtenu les 


plus hauts points au tournoi athlé- 


Il y aura joutes [tique du 31 mai. 


Que dire maintenant de nos tra- 


- et timidement présenta une annonce” 


lade à l'âge de seize ans et celte inaia- 
.die a persisté pendant les quatre der- 
nières années ce qui a beaucoup ininé 


pérait plus pour le retour de sa santé. 
Hélène elle-même préférait Ja mort 
aux tortures qu'elle endurait. Rien ne 
pouvait la soulager, aucuu docteur ne 
pouvait se prononcer correctement. Ils 


leur argent pour sauver la jeune fille, 
mais rien ne réussit. L'autre jour un 
ami de la famille vint dire bonjour 


découpée dans les journaux. Cette an- 
nonce montrait les différentes parties 
du ver solitaire et énumérait les symp- 
tômes qui accompagnent ce monstre. 
En comparant les symptômes l’on re. 
marqua qu'ils étaient identique à ceux 
d'Hélène et son père écrira ce soir 


etc. Où nous promet une journée vaux à l'aiguille, à la broche et au 
d’amusements superbe. crochet? Plusieurs petits doigis 
La vente des billets d'entrée à la |de fées oût eu Pavantage de se ré- 
SE PEER donnée à da fin de |véler alors que nous nous donnions 
juin par les élèves du Collège de|4 Ja confection de cés mille petits 
* ni «c ee , » | ë 

F.C. de Saskatoon. Gravelbourg, à la “Tournée du Pa-\riens qui constituent une loterie. 
Voici le nouveau Conseil de Pan-|triote”, va très bien. 
née 1934-1935: Président d’hon-|Casion unique de payer son abon- 
neur: FX Delagassey: vice-prési- nement au “Patriote” et assister à 
ent d'honneur: Rév. Père Louis lune bélle soirée pour un prix $i mo- 
Simard; Chapelain, M. le curé L. A. déré, è Encourageons nos oeuvres, 

Demers; président, L. M. Arsénault;| Les jeunes gens ont organisé leur 
ler vice-président, M. le magistrat |Club de balle au camp et formé une 

LCR ; à , 

J.-T. Léger: 2e vice-président, M.|ligue qui comprend Glenavon; Can- 
J. D. Benoit; secrétaire, A, J. Sau-|diac, Montmartre et Kendal. Leur 
cier: trésorier, J.-A. Gaulin; direc-|Prentére partie jouée contre Ken- 


ditoire. 

Un comit- spécial de six hommes 
a aussi été désigné pour aller ren- 
contrer Son Excellence Mgr Murray 
et lui offrir les hommages.de l’A.C. 


! 





veillées de ce qu'elles pouvaient fai- 


plaisir de savoir manier aiguille 





reçu tous nos bibelots en guise de 





nous: ‘Que de belles choses l’on 





même pour se procurer là médecine 
‘annoncée; qui arriva environ quatre 
‘jours plus tard. 


Depuis ce temps Hélène reprend des 


©” forces rapidement, ses joues ont re- 





.trouvé leur ancienne-couleur, et tan- 

dis qu'elle a regagné onze livres et 
quoi qu’elle se trouve encore faible, 
on ne doute plus de sa guérison. 

* enfants souffrants sont soignés peur 
tous genres de maladies lorsque leur 
véritable mal est ce monstre, le ver 
. Des milliers d'hommes, femmes et 
solitaire. La preuve exacte de cette 
maladie est lorsqu'on passe les par- 
ties de ce parasite. Les premiers 


symptômes sont le manque d'appétit 


avec gourmandises occasionnelles, lan- 


°: gue chargée, brûlement de coeur, dou- 


t 


SUR 
+ 





leurs au dos, bras et jambes, étourdis- 
sements, maux de tête, se sentir faible: 
avec l'estomac vide, teint, émacié et 
cercles roires autour des yeux. L’es- 
tomac semble pesant, chargé, À cer- 
 tains moments on a là sensation que 
quelquechose se traîne de notre es: 
tomac aux intestins. Æncore on sent 
quelquechose qui reñïue vers notre 
gorge. Le patient a”la peau jaune 
perd du poids, a mauvaise haleine, 


crache continuellement, est sans am- |4 


bitions, a dégoût du travail et est tou-, 


jours parésseux. Beaucoup. d'attaques |à jouer aux cartes, faire de la mu- 


d’épilepsie ont été causés par ces mon 
stres qui ont parfois plus de 50 pieds 
de long. Quand il monte dans le ca- 
nal respiratoire il peut étouffer sa 
victime. Débarrassez-vous de ce mon- 
stre immédiatement, avant qu’il ruine 
votre santé à jamais. Envoyez $5.50 


pour le traitement LAXTAN si vous |TON. 


Youlez vous débarrasser de ce para- 
site. LAXTAN ne fait pas tort même 
s’il n'y a pas de ver. É ; 

Vendu seulement par le. U. S. Labo- 
ratory, 4816 (U.S.L. Bldg, Box 2006, 
Hollywood, Calif, U, S. A. 


Pas. vendu aux pharmaciens. Men- |fermiers. 


tionnez l'âge et le sexe LAXTAN est 
fait spécialement pour vous et: il ne 
peut être envoyer C.O:D. 'alors la re- 
mise devra accompagner la commande, 
Si vous désirez assurez le paquet ajou- 
tez 25c. Garanti. g à 

Découpez ceci et mettez le de côté, 
il pourra vous être utile-un jour. Mon- 
‘tréz-le à un. ami. malade et il vous 
sera à jamais reconnaissant pour l'a- 
voir aidé ainsi, 


x 





ei see 





teurs: À, Favreau, L. Turcotte, Dr|dal dimanche fut perdue mais c’est peut faire avee un si petit instru- 
Saucier, Ph. Aubert, A. Fortier, Dr seulement la première et espérons nent!” 
Roch, A, Couture, R. Lacerte, A. qu’ils feront mieux à l'avenir, 
Doiron et D. W. Latour. Jeudi dernier, une foule  nom- pieusement aux |exercices du mois 
LE ———_— breuse asistait à une soirée en l’hon-|e Marie et avoir chanté de tout 
, neur de M. Arthur Coolican:et Mile coeur les louanges de cette bonne 
Nouveau cercle Agnès Ecarnot à l’occasion de leur Mère, après avoir fait acte de foi 
de l'A C F C prochain mariage, Une adresse lue public et solennel en prenant parl 
e Vel e Ve par M. Arthur Boyer leur exprimait |; ja procession du Très Saint Sacre- 
rs les soühaits de bonheur de leur |nent, il nous reste le grand espoir 
ASSINIBOIA. Le cercle Mont- nombreux amis, et Pappréciation de | assister à une cérémonie d’ordi- 
calm de V’A.C.F.C. tenait son as-|leur Coopération à nos sports et nos |nation chez.les RR. PP. Oblats le 
semblée annuelle dimanche, le 3|0euvres paroissiales. Une jolie|21 de ce mois. Pour chacune 
juin., Une trentaine de membres |$omme d'argent leur fut offerte en | d'entre nous ce sera un spectacle 
étaient présents. Dé nouveaux of-|Cadeau. - à ; tout nouveau et la grandeur de ces 
ficiers furent élus: M. Emile Gué-| M. et Mme, Maurice de Gouver- | cérémonies religieuses ne nous lais- 
an, président; M. Alex Letilly, vi-|neur Sont venus rendre visite sera pas indiférentes. 
ce-président; M, Arcadie Bergeron leurs parents de Montmartre, : Nous en emporterons le souvenir 
et M. Lucien Leduc, directeurs;| Mlle Cécile Lacasse, de New Glas- |qans nos familles qui nous attendent 
Mme Camille Perthuis et Mme Emile|Sow, P.Q. est en visite chez M. pour le repos des grandes vacances, 
Guégan, directrices. Georges GraHon: et de nos foyers heureux, au souve- 
Après l'assemblée, M. Arcade Ber- Mme J. Provencher est en prome- |nir des ioies du Pensionnat de Bat-| 
geron invita tous les gens présents /nade à Gravelbourg. tleford se mêlera notre reconnaïs-| 
se réunir chez lui le soir même. Dre sance pour les chères maîtresses 
La soirée se passa très agréablement qui nous ont procuré tant de plai- 
sirs au cours de celte année. 
ù Yvonne SERGENT. 


Naissances 


+ 
Maintenant, après avoir assisté 
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CUT KNIFE, Sask. 


(Correspondance 





sique, etc., et ce ne fut qu’à une 
heure avancée qu’on se sépara. 
Mlle Graäcia Daoust, institutrice 
à Courval, était en visite chez M. à. 
M. Letilly et chez M. Arcade Berge- 





Les semences sont terminées de- 
puis assez longtemps déjà. Espé- Tr re 
rons que la pluie continuera de PRUD'HOMME, :Sask. M. et 
nous fournir l'humidité nécessaire. |Mme Albert Lévesque, un fils bap- 
Le 3 juin, les membres du club |tisé sous‘les noms/de Joseph, Mau- ) 
es Jeunes Gens se réunissaient rice, Edgar. Parrain et marraine, 
ans le but de former un club de |M. et Mme Edgar Rousson.  Féli- 
alle-molle, Ernest Riopelle est |citations aux, heureux parents. 
capitaine. Espérons Que le club se- ‘ 
ra un Succès. s ST-HIPPOLYTE. — A M. et Mine 

Il à aussi été décidé que le club Emmanuel Malhomme (née Lucie 


La récolte, ici, est bien endomma- 
gée par le vent, la sécheresse et les |} 
sauterelles, cependant, les bonnes d 
pluies des 7, 8 et 9 derniers ont : 
donné un peu plus d'espoir aux 














L’épiscopat et l’école 


C'est une Oc-|Les débutantes en l’art étaient émer-Isenté au ministère de l'instruction 
publique un mémoire dans lequel il 
ré tandis que les plus habituées ré-|résume ses réclamations en ce qui 
alisaient davantage, lutilité et le|Concerne la coéducation des jeunes 
gens et des jeunes filles dans les Ly- 
et crochet. Soeur Supérieure qui a |Cées et en général en ce qui concer- 
ne l’éducation religieuse dans les 
adeau de fête approuve grande-|écoles. nl 
iment l’exclamation de l’une d’entre une position très énergique contre 


de, sans égard aux diverses déno- 
minations, pour les engager à ap- 
porter leur coopération dans le but 


f 
g 
Û 
Ù 
$ 
f 


d'enseignement secondaire et récla-| besGgner quand Dieu veut. Besox 
me -labolition de certaines prati-| gnons ct Dieu besogrera. Hs te 
ques. Les réclamation de l’épisco- Sainte JEANNE D'ARC:- ta 
{pat ont été formulées dans la der- à Hs) à 




























inière conférence des évêques tché- 
coslovaques et ne contiennent rien 


M aide la Mére ét la Fille 


de particulièrement nouveau, La UE GE 
démarche des ‘évêques a été, :Com-|, Mme L.-Zachar de Lethbridge, 


Alta, écrit: “Depuis plus d’un an je 
souffrais de désordres de l'estomac. 
Après usage du Novoro du Dr. Pier- 
re, je me sens cemme un noûvel 
être. Ma fille était constipée et 
avait la figure couverte de boutons. 
Cette médecine l’a soulagée et elle 


mentée assez favorablement dans ïa 
presse téhécoslbvaque, car le pu- 
blic est de plus en plus convaincu 
que certaines méthodes, introduites 
dans l’enseignement dans les -pre- 
mières années qui ont suivi la fin 





| 









ation politique, car ‘elle donnera hinule la digestion, eHe régularise 1es 
fonctions de l'intestin et augméènte. 
le flux urinaïre, aidant ainsi +0 : 
{corps à se’ débarrasser des impure-. 
tés. Ce n’est pas un article ordi- 
naire de commerce et seuls des 
agents locaux peuvent le fournir. 
Ecrivez au Dr. Peter Faährney Æ. 
Sons Company, 2501 Washingtor 


interven-| Blvd., Chicago, Hi. 











e É e « et Um" 
Pique-nique à St-Brieux 
SAMEDI LE 14 JUILLET ù 

. sous les auspices de l'A.C.F.C. 
JEUX ET AMUSEMENTS DE TOUS GENRES 


Bienvenu à nos compatriotes 
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d’inculquer: Pesprit de christianis- 
me, L’archevêque a ajouté que les 
hommes d'Etat avaient fait faillite 
dans leurs négociations de désarme- 





ment à Genève, 


L’épiscopat tchécoslovaque a pré- 


I prend, dans ce mémoire 

















C. EMILE MORISSETTE 


Entrepreneurs Généraux 


Importateurs de cloches; Ouvrages de menui- sl 


‘serie, bois, moulures, MATTER 
236, rue Latourelle Québec {| 
Z. O. TOURANGEAU, représentant … 


4233 rue Fabre: Montréal 





1894 



















CARTES 


"ON TROUVE SES 

















PROFESSIONNELLES || 
BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEÏGNE” 
VERITE DE LA PALISSE 








DENTISTE 





PRINCE-ALBERT, 


Téléphone 2170 
PRINCE-ALBERT 





ST-HIPPOLYTE, Sask. 


Prière pour de la pluie 


se réunisse le 1er juillet chez M.|Nadon), une fille, baptisée Jacque- 
Oscar Foisy. line. 

Noël Foisy nous revient du collè- é 
ge St-Antoine d'Edmonton, après! MONTMARTRE, Sask, — Joseph 
. St-Hippolÿte. — Une dame de la|de satisfaisants résultats dans ses]Egwin Modeste, enfant de M. ‘et 
paroïsse a fait une collection pour |[examens. Mme Martial Beaudin. Parrain et 
faire dire des messes pour l’obten-|l La paroisse se prépare rapide- marraine, M: ét Mme Walter Lavoy. 





Prince-Albert, Sask 








Thos. ROBERTSON, D.DSS. 


Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 








DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX,  OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE, 
Bureaux dans l’Edifice Rôwe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 


Résidence 3556 





HARRIS & NELSON 


Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 


SUITE 1 Edifice MILLER 










G. B. HOWARD, D.DS. 


DENTISTE 


Radiographie des Dents 
Edifice Rowe: en face du bureau 
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A. MYLES D.DS., L.D.5.. 
DENTISTE 
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John A. Fraser, B.A, : 
À B Gerein, B.A, LB, 


FRASER & GEREIN 


Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 
16 Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT 
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7 Les funérailles du Révérend 
Père H. Voisin, P.S.M., décédé à Tis- 
_  dale, le mercredi, 13 courant, ont 
_ eu dieu à Tisdale samedi dernier, à 
10 heures. Malgré le mauvais état 
. des chemins, causé par une abon- 
‘dante pluie la veille et le matin mê- 

; me, l’église était archicomble. Tou- 
fe la population du bourg, catholi- 
_ ques et protestants, et une forte re- 
_ présentation de la campagne s'était 
groupée autour du cercueil du vé- 
néré défunt. M. le maire, les prin- 
. cipaux citoyens, les ministres pro- 
_ testants, tout le peuple de ce char- 
mant district, avaient tenu à té- 
moigner quelle haute place le bon 
Père ocupait dans leur estime et 
_ leur affection. Bes larmes cou- 











_  Jaient, les physionomies tradui- 
_  Saient l’angoisse des coeurs; et l’ont 
eût dit que non seulement les Pré- 


_ tres de Ste-Marie, mais toute las- 
_  sistance était en deuil. 
Le Très Révérend. Père Leconte, 
supérieur général, fit la levée du 
_ corps, chanta la messe et donna 
_l'absoute. II était assisté des Ré- 
_ vérends Pères Anciaux, de Star 
_ City, et Desmond, de Tisdale, com- 
me diacre et sous-diacre. Dans le 
sanctuaire, on remarquait les Révé- 
 réñds Pères Chauvin, Robveille et 
_ Rivard, P.S.M. de St-Brieux, le Ré- 
_ Lvérend Père Tavernier, O.M.I, de 
e Prince-Albert, représentant sa com- 
… mnunauté et Mgr Desmarais, v.g., que 
_ le mauvais éfat des chemins avait 
retenu à Duck Lake, M. le curé 
Arès de Zénon Park, avait aussi 
_ réussi, au moyen d’un gros camion, 
à franchir dans une boue épaisse, 
jissante et Collante les quelque 
ingt-cinq milles qui séparent les 
eux localités: il était accompagné 
de plusieurs messieurs de sa parois- 
se. S’y trouvaient aussi les Révé- 
endes Soeurs de l'hôpital de Tis- 
de e (hôpital, dû à l'initiative du 
P re Voisin )ainsi qu'une députa- 
tion des révérendes Soeurs qui di- 
_rigent le pensionnat de St-Bricux. 
. Un choeur de chant nombreux et 
bien entrainé rendit en plain-chant 
la messe de Requiem et plusieurs 
motets de la liturgie. Un joli grou- 
pe d'enfants de choeur emplissait le 
Sanctuaire et assistait les officiants. 


_ Après quelques mots du haut de 
Ja chaire, rappelant les points sail- 
ants du noble caractère du Père 
Voisin et combien il avait toujours 
été un admirable modèle du bon 
asteur, le cortège se mit en marche 
our le cimetière, à un mille du 
bourg. Six porteurs, pris parmi 
les principaux paroissiens de Tis- 
…  dale, descendirent du corbillard un 
1 ercueil dont l’extrême pauvreté 
nous à impressionnés et édifiés; ils 
abaissèrent dans une fosse en tout 
mblable à celle du plus humble 
‘citoyen de Tisdale; et c’est là que 
reposent les restes d’un Corps qui 4 
ntenu, pendant cinquante-huit 

_- ans, une des plus belles âmes que la 
= Providence ait jamais envoyé dans 
l'Ouest canadien. 
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Le Père Henry Voisin naquit au 
Havre, France, le 3 juin 1875. De 


… bonne heure, il entra dans la con- 
} _ grégalion des Prêtres de Sainte-Ma- 





M. W. Blanchard 


ANNONCE L’OUVERTURE DE SON MAGASIN 


d’épiceries, fruits légumes et tabacs 


Vous trouverez là un stock complet de mar- 
chandises de la meilleure qualité à des prix 
qui rencontreront toute compétition. 
dépenses générales sont très basses, nous ven- 
dons comptant; cela nous permet alors d'ache-’ 
ter comptant, et de faire ainsi profiter nos 
clients d'excellents marchés. 
d’essaie vous montrera que nous sommes ici 
pour vous accorder “les meilleures marchan- 
dises au plus, bas prix” 


Epiceries -- Fruits - 


nr Téléphone 2959 
| 145 RIVER STREET OUEST, PRINCE-ALBERT 




















. Satisfaction garantie. 


| M.W.BLANCHARD 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 20 uin 1934 





* … Les funérailles du Père Voisin 


rie de Tinchebray, institut fondé au 
milieu du siècle dernier et dont le 
but principal devait être l’'éduca- 
tion. Aussi bien, ses membres se 
lancèrent-ils eux-mêmes dans de 
profondes études. Le défunt Père 
Voisin fut 
pär l’Université de Caen à l’âge de 
vingt ans, sortant de l'épreuve des 
examens avec haute distinction. On 
ne tarda pas à lui confier une chai- 
re importante dans un des collèges 
que dirigeait alors sa communauté 
en France et d’où sont sortis de 
nombreux personnages éminents. 
Mais cela-ne devait pas durer. 
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La Saskatchewan recevrait 


$25,000,000 


SASKATOON. —— Au cours d’une 
assemblée politique, le Dr J, T. M. 
Anderson a prédit que la Saskat-| 


. } 
l’aliénation des ressources naturel- 
les depuis 1905 et dont le cas est 
devant la Commission royale Dy- 
sart. 





ce au Saint-Siège et à la hiérarchie 
catholique; en aidant à la propa- 
gande de l’action catholique; enfin, 
en participant à la formation reli- 
gieuse des fidèles. 

La valeur du prix, qui sera attri- 
bué, chaque année, lors du “Jour de 
la presse catholique”, aura une va- 
leur de 30,000 pesetas. 


Croissance des grandes cités 


Une statistique vient de paraître 


chewan recevrait une compensa-/|sSur la croissance des grandes cités. 
1 ] : ES LR 
tion de $25,000,000 en retour de] On y lit que le maximum d’ac- 


croissement est atteint par Chan- 
ghai avec une proportion de 55 
pour 1,000 habitants. Viennent en- 
suite: Tokio (avec 44), Osaka, Mos- 
cou (avec 27), Berlin s'accroît fai- 


: : ET, RL NE TN TEEN blement. Paris ne s'accroît plus. 
Survint l'expulsion des commu- Répartition des taxes Ste rh achel Sa 
sous Én R an A scolaires New-York aura bientôt 9,000,009 
noieir Et sécularisation el ERRE d'habitants, Changhai, pres. de 5 
l'exil: le PéreVoisin outA pour LONDON. — Le juge Joseph|millions et Moscou, 4 millions et 
Dee A la tête du premier grou- Wearing vient de porter le jugement demi, 


pe de sa congrégation à se lancer 
dans les missions étrangères, il pat- 
tit pour l’ouest canadien. Bien que 
n'ayant jamais rêvé d'autre fonc- 
tion que le professorat et les études 
approfondies, sans expérience au- 
cune de la vie au largè de la prai: 


rie, les Pères Voisin et Bazin, “sur 


recommandation de Mgr Legal, 
alors évêque de St-Albert, s’instal- 
lentesur une vaste plaine encore dé- 
serte”. Sa Grandeur pensait atti- 
rer ainsi des.colons. Mais ses pré- 
visions furent tardives à se réaliser, 
en attendant, les jeunes mission- 
naires furent soumis à de bien ru- 
des épreuves et privations, 

Comme rien ne résiste au zèle en- 
thousiaste de la jeunesse chrétien- 
ne, nous trouvons, au bout de vingt 
ans (en 1924), les Prêtres de Ste- 
Marie à la tête de vingt-cinq à tren- 
te jeunes paroisses et dessertes. 

Les circonstances les forcèrent à 
cette époque à s'éloigner de leurs 
chères missions albertaines. Ils 
furent aimablement accueillis \par 
Mgr Prud’homme; on leur offrit 
aussi d'excellents postes dans l’est 
du dominion: Cobalt, Charlemagne, 
ete 

Le Père Voisin était à Tisdale de- 
puis dix ans, quand la mort est ve- 
nue le ravir à sa communauté et à 
ses ouailles, Il y a considérabie- 
ment agrandi l’église, dont les fres- 
ques du sanctuaire sont dues à son 
pinceau; il y a fait construire un 
hôpital tout à fait moderne; il y a 
érigé un presbytère spacieux et de 
belle apparence; il y a surtout amé- 
lioré l'esprit chrétien et sagement 
entretenu la concorde.  AMICUS. 








L'Eucharistie c’est l'amour fra- 
lernel entre les individus, entre les 
nations. 
se à nous incliner vers nos frères 
plus malheureux pour leur tendre 
une main amie, Allons à Jésus- 
Hoslie parce que ce sacrement ins- 
pire l'amour mutuel qui est la pier- 
re de touche des disciples du Christ. 

Cardinal LEPICIER. 
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Je pense bien souvent que ce sont 
de saintes âmes inconnites, dans les 
cloitres et dans le monde, dans les 
villes et dans les villages, qui ont 
le plus heureusement travaillé à 
l'histoire de France, René BAZIN. 





Nos 


Üne commande 


Légumes -- Tabacs 





L'Eucharistie nous pous-| 








que dans les càs de mariages mixtes 
les taxes scolaires peuvent être di- 
visées également entre les écoles 
publiques et séparées. Il existe 
cinquante cas dans cette ville. 

La cour local de revision déclare 
que dans le cas d’une épouse catho- 
lique et d’un mari protestant qui 
possèdent un titre conjoint sur une 
propriété, la femme peut payer sa 
moitié de taxes à l’école catholique. 








Représailles 


BERLIN. — Dans un communi- 
qué d’un ton provoquant le gouver- 
nement allemand annonce qüe tou- 
tes représailles par la Grande-Brela- 
gne contre le moratoire sur les prêts 
Young et Dawes auraient une ré-| 
percussion semblable en Allemagne 
sur les importations anglaises. 








Président de l’Université 
du Manitoba 


HALIFAX. —Sidney Earle Smith, 
doyen de la faculté de Droit à l’'Uni- 
versité Dalhousie, sera le nouveau 
président de l'Université du Mani- 
toba. Il succède au Dr J.-A. Mac- 
Lean. 





Un embargo sur le ble 
BERLIN. — Le gouvernement 
d'Allemagne impose un émbargo 
sur les exportations de farine et de 
blé. La nouvelle mesure est en 
vigueur depuis le 15 dernier. 


doublé 


Tarif 

PARIS. —— Le gouvernement fran- 
çais vient de doubler son tarif su” 
le blé importé. Dorénavant, il im- 
pose un droit de 160 francs le quin- 
tal sur le grain du Canada. C’est 
une conséquence du traité franco- 
canadien qui demandait un tarif 
minimum sur les vins et liqueurs de 
France, 


Hitler di 


VENISE. -— A la suite d’une con- 
férence entre Mussolini et Hitler, à 
Venise, ce dernier abandonne son 
rève d’unir l'Autriche à l’Allema- 
gne, La patrie du chancelier Doll- 
fuss restera indépendante entre les 
deux nations fascistes. 





nne la partie 











Une session spéciale 

© WINDSOR, Ont, = Mitchell F: 
Hepburn, chef du parti libéral, dé- 
clare que si les libéraux sont élus, 
il convoquera une session spéciale 
pour régler le problème du chô- 
mage le cas échéant où le fédéral 
refuserait sa contribution au se- 
cours direct, 





Raffenberg assume le blâme 

MELFORT. -— Le rejet de J. L. 
Phelps comme candidat C.C.F. dans 
celle circonscription parce que ses 
papiers n'étaient pas signés a causé 
la mort du Dr E. S. Raffenberg, 
âgé de 60 ans, parce qu'il a pris 
trop à coeur le fait qu’il était res- 
ponsable de lerreur.  Raffenberg 
a succombé à une syncope. 


LE PRIX NOBEL 
POUR LA PAIX 


LA CANDIDATURE DU COMTE DE 
COUDENHOVE KALERGHI, PRE- 
SIDENT DE L'UNION PANEURO- 
PEENNE 





On communique de Vienne qu'un 





certain nombre d'hommes d'Etat et 
de personnalités en vue de diffé- 
rentes nations ont proposé le comte 
Coudenhove Kalerghi, président de 
l'Union paneuropéenne, pour Je 
prix Nobel pour la paix de 1934. 

La proposition souligne notam- 
ment que le mouvement paneuro- 
péen, créé et dirigé par lui, consti- 
tue aujourd’hui Paction la plus po- 
sitive pour les garanties de la paix 
européenne. 





D’après les chiffres fournis par 
l'Office fédéral des statistiques, la 
population de l'Autriche se monte, 
en 1934, à 6,748,826 habitants, en 
augmentation de 224,800 sur les ré- 
sultats du recensement de 1923. 
Sur ce chiffre, 1,874,618 person- 
nes habitent Vienne; 1,506,934 la 
Basse-Autriche; 905,251 la Haute- 
Autriche et 1,012,086 la Styrie, 
‘On voit par ces indications que 
la capitale englobe à elle seule plus 
du quart de la population totale. 
Le “Normandie” 
Le “Normandie”, le plus grand 
paquebot français est actuellement 
parachevé aux chantieré de Pen- 
hoet, à St-Nazaire, en France. Il 
sera terminé l’an prochain et fera 
son premier voyage transatlantique 
en juin, du Hâvre à New-York, via 
Plymouth. Ces détails sont com- 
muniqués par Henri Marin de Lin- 
clays, gérant général de la Ligne 
française de New-York, Le navire 
partira le 1er juin pour l'Amérique. 
Il jauge 75,000 tonnes.et mesure 1,- 
027 pieds de longueur. : Ce sera le 
plus grand océanique sillonner 
l'Atlantique. 


a 


Une tour Hitler 
BERLIN. -- A Weimar, une tour 
Adolf. Hitler de 100 pieds de haut, 
bizarrement surmontée d’une main 
levée longue de 42 pieds, “symbore 
de liberté et de fidélité”, a été cons- 
truite au sommet de la colline de 
Quitelsberg, haute elle-même de 2,- 
340 pieds. 


L'URSS possède ie poste émet- 
teur le plus fortdu monde 





Le poste émetteur lé plus fort ‘de 
l'Union soviétiqueKomintern, dont 
les émissions en langues étrangères 
peuvent être entendues dans tous 
les pays d'Europe, travaille mainte- 
nant avec une puissance de 500 ki- 
lowatts au lieu de 200. 

L'Union soviétique possède ain- 
si Je poste émetteur le plus puis- 
sant du monde, Les appareils de: 
cette station ont été construits par 
l'usine d'appareils de T. S. F. Ko- 
mintern, de Léningrad. Le poste 
est alimenté par cinq générateurs 
indépendants, qui peuvent être 
branchés ou arrêtés séparément; un 
générateur de réserve se branche 
automatiquement si l’un des cinq 
autres fait défaut. 


La dépression est terminée 


GENEVE, -_ Des prédictions que 
la dépression économique était ter- 
minée et que l'univers revenait vers 
la prospérité ont marqué l’ouvertu- 
re de la conférence internationale 
du travail sous les auspices de ia 
Société des Nations, aujourd’hui, 
C. V. Bramnaes, du Danemark, 
président dif corps dirigeant de ja 
conférence internationale a déclaré 
qu'il était convaincu que le retour 
vers la prospérité était commencé. 
“Il semble que l'univers, a-t-il dit, 
est en convalescence, mais une or- 
ganisation est nécessaire pour ren- 
dre le recouvrement permanent”. 





En visite à nos bureaux 


M. Henri Pellerin d’Albertville,. 
Rév. Père Delmas, principal 
l'Ecole Indienne de Duck Lake, 
M. Johnston de Duck Lake. 

M. Alphonse Frémont de Red 
Wing. 

M. et Mme Genest de Jeffrey, Alta. | 
M. Arthur Genest de Jeffrey, Alta. 
Rév. Père J, LeChevalier, de l’E- 
cole Indiene de Duck Lake. 
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Collation des diplômes 
PRINCE-ALBERT, Vendredi 
dernier, eut lieu à l'Orpheum la col- 





nom de la ville. 
parla des vertus et qualités néces- 
saires aux gardes-malades et fit res-| 
sortir les avantages d’une si noble 
profession pour lhumanité. 


len Skopyk,-Krydor, Sask.; Lauret- 


rectrice: Mmie G. Catrier: 





la Ligue durant les mois de juillet 
pris les habits fournis à 17 enfants 


juin. 


la paroisse de Meadow-Lake. Elles 


i 
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Blue Chain Stores Ltd ? 
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© Le magasin des vraies aubaines 
J  Assortiments variés pour hommes, dames et enfants 
LL * Tissus à la verge à un prix très bas 


f 825--27 Centrale Ave. 










Phone 2727  Prince-Albert. f 


[du Saint-Père et des évêques; en 
CRAN M VA VE VA VA VER VA VA WA VER WA VA VA WA WA WA Wa g P'ovoquant l’adhésion et l’obéissan- 


Un prix pour la presse 
catholique espagnole 


Un prix intéressant et important 
a été fondé au bénéfice de la pres- 
se catholique espagnole. 

Dénommé, du nom de ses fonda- 
teurs, prix Miguel Baygual-Angela- 
Bas, ce prix est destiné à récompen-| 
ser, annuellement, le périodique 
qui aura contribué le plus au ser- 
vice de l'Eglise: 

En répandant les enseignements 





lation des diplômes à douze gardes- 
malades de l’hôpital de la Ste-Fa- 
mille, en présence d’un nombreux 
auditoire. 

M. l’abbé Daoust, délégué de Son 
Excellence Mgr Prud’homme, fit la 
prière d'ouverture. Le Dr MacDo- 
{nald, : président de la cérémonie, 
donna un bref historique de l’hôpi- 
tal depuis 1910, date de sa fonda- 
tion. Il félicita les gardes-malades 
de leur excellent travail qui sut leur 
gagner l'estime et l’admirations des 
Soeurs, des docteurs et de tous ceux 
qui ont bénéficié de leur dévoue- 
ment, 

Le maire Fraser fit un bel éloge| 





Grainland, 


Sask.; Ivy Dale, Netherhill, Sask.; | 
Florence Bradford Thompson, Ne- 
therhill, Sask; Mary Hazel Margaret 
Iffley, Sask.; et Janet Mary Gray, 


des religieuses et les remercia au 
Le R. P. Simard 


LES DIPLOMEES 


Voici la liste de la classe des di 
plômées de 1934: 

Miles Eunice Newton, Vancouver, 
C.C.; Laura Marie Lafrenière, La- 
venture, Sask.; Katherine Mary He- 
Elizabeth 


ta Schinold, 


Paul, Macdowall, Sask.; Evelyn 
Hannah Mary Nicol, Spruce Home, 
Sask.; Mary Jane Boese, Hepburn, 
Sask.;. Mia Lucille Larson, Weldon, 
Sask.; Marion Joy Esther Arnold 


Muenster, Sask. 


PROGRAMME MUSICAL dess 


1. Ouverture, Orchestre Gratch,; 
2. solo vocal, “The: Wren”’ (J. Bene- 
dict), Mme T. J. Morgan; 3. solo de 
piano, “Etude” (Chopin), Valse Ca- 
pricieuse (Bridge), Sydney Grieef; 
4, solo de piano, “Po-Ling and Ming 
Toy” (Frimel), Mlle FE. Barsky ; 
solo vocal, “Where ‘ere you walk” 
(Haendel), Mr# J. Hepburn Jr; pia- 
no et violon, Mile Gabrielle Carrier 
et William Gratch, vocal par Gus. 
Carrier; solo vocal, “In Brittany” 
(Farrar) et “A Farewell” (Liddle), 
Jack Hicks; solo de piano, “Liebes- 
wWaltz” : (M. Moszkowski), Mile M. 
Lefebvre; solo vocal, “Summer” 
(Chaminade) et ‘Song of the Open” 
(La Forge), Mme F. Kisby. Accom- 
pagnatrices: Mme W, O. Mitchell, 
Miles M. Kisbey et C. Graham, DT 








915 Avenue Centrale 


Ligue des Femmes | 





























POUR TOUTE OCCASION 
TWEEDS DE SPORT 


Habits avec deux pantalons de 
matériels et modèles pour tous 
---unis, chics rayures et petits 


leurs de la saison. Et les prix 
sont très bas -- chaque morceau 
est taillé à la main et chaque 

















FLANNELLES 
WORSTEDS 
SERGES ‘ 


ins dans une foule de cou- 


habit a deux paires de panta- 
lons. Aux prix de 


19.50 à 32.50 
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RALPH MILLER Ltd. 


Prince-Albert 


























Mme Desrosiers, présidente de la 
Ligue, exprima les sentiments de 
l'assistance, Le R. P. Tavernier 


Catholiques |} — 


PRINCE-ALBERT. — La Ligue 
des Femmes catholiques a tenu un 


meeting à l’Ecole Séparée St-Paul,| remercia les membres de la Ligue 
le 5 juin. Les secrétaires ont don- 


de leur délicatesse et de leu coope- 


né chacune un rapport des activités À —— 
ration. 


des quatre branches. On décida 


_ “v'aura: os ï n . 
qu'il n’y aurait pas de meeting de Le R. P. Vallières, dans ute cour- 


te mais touchante allocution, dit 
combien il avait été heureux de se 
dévouer pour les enfants de la pa- 
roisse. 


et août. 

Mme Campbell, chargée du se- 
cours aux familles nécessiteuses de 
la paroisse, donna un rapport dé- 
taillé de l’oeuvre accomplie, y com- 
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BE. Crockford $f 


fl L'homme aux biéyclettes et aux 
f motocyiclettes 
Noavelles: bicyclettes ä 
L Motocyclettes et accessoires f 
ëi EN STOCK 


Ache‘'ez vos bicyclettes et acces- g 


pour la confirmation et la première 
communion. ) 

La branche ouest organise un 
thé qui sera servi dans la Car-Mann 
Shop, sur l’avenue Centrale, le 30 


Dimanche, le 10 juin, les dames 
de la Ligue se réunirent pour faire 
leurs adieux aux RR. PP, Tavernier 


et Vallières, qui prennent charge de soires dans un magasin de # 


bicyclettes 
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leur présentèrent deux nécessairés 
à barbe, 


23--8e rue E. Prince-Albert 
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VOS PNEUS House les réparons 


Vulcanisation -- redoublement -- Pneus usagés ou neufs 


HENDERSONS TIRE SERVICE 


151 River Street Ouest Tél. 2778 Prince-Albert 
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Vous les brisez 
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| BARBER SHOP & | 


| CENTRAL PRES PaRLO 


(l'ancien Paris Beauftÿy Shop) 
Ondulations permanentes d’après le système 
“THERMIQUE HEATLESS"' 
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$3.50 $5.90 $6.50 AV 
Fait une spécialité dans tous genres de culture de y 





beauté -- tous employés professionnels -- pas 


I s’est produit dans les provinces 
des Prairies en 1933 quelques 900,- 
000 livres de grainé de brome iner: 
me, 225,000 livre de graine de ray- 


grass de d'Ouest, e? 2,000 livres de 
graine d’agropyre à crête. ù 
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UNEXCEL 
STAR BREWI 


COMPANY LTD. 
NORTH BATFTETLEFORD 
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C.. S. LACROIX 


ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilité. 


Terres, fermes et ‘propriétés 
A VENDRE 


Prince-Albert, Sask. 
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C. A. MDONALD 
BIJOUTIER ORFEVHE 
1106 Ave Centrale Frincc-Albert 
DONNE PERMIS DE MARIAGE 

Nous avons un stock de 


Montres; Bracelets, Colliers, etc, 
à un’prix très raisonnable ” 


REPARATION DE MONTRES 


Inspecteur général de montres 





d'étudiants employés 
A. NEWBERRY, prop. 
Î Avenue Centrale Tél. 3028 Prince-Albert 
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TAILLEUR et FOURREUR 


(Succédant à J. H. Kowertson) 
TELEPHONE 2226 
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AGENT pour habits faits sur commande: 


DRESSWELL CLOTHES of QUALITY LEISHMAN 


= 


Service de nettoyage à sec et de pressage à lasmode du jour 
Accordez votre clientèle à ceux qui l'apprécieront 
Carré Rowe -- en face du Bureau de Poste Prince-Albert 
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Avenue Centrale _ 


|| Prince-Albert 


Nous yendons au comptant pour pouvoir payer comp- 
tant et acheter au meilleur marché possible, de façon à 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d'acheter en grosses quantités à de meilleurs 
prix et en faire profiter nos clients --- c'est une des rai- 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 




















Faites votre commande dans votre langue 
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NOUS PARLONS FRANCAIS 
Prescriptions remplies avec soin 


Vous trouvérez ici tout ce qui s‘achète 
dans une pharmacie 


PHARMACIE 


Bamford 


En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 
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Monuments 
N. PIROTTON 


385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE MAN. 
Photos, séront envoyées sur 

demande 
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Hamilton 
: LIMITED 
M C. Hamilton, dir.-gérant 
Entrepreneurs de pompes 
funèbres 


Téléphones:- 3065 — 3228 


25, 11ième Rue Est à 
PRINCE-ALBERT SASK, 








